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AVEC' UN TRÀ1TE PRELIMINAIRE 
» ' * des Principes de Géométrie. 

Vnr Uonfieur l'Abbé D u F a y. 


r La Veuve de Jean Baptiste CotcNARD 
^ Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy , 

^ ET 

} J e a N Baptiste Coignaro Fils 
w Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy, 
lue S. Jacques , à la Bible d’or. 
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‘ A FERTI S S EMENT. 

L E titre de cet Ouvra- 
ge ne porte pas en 
e nom de Monfieur 
de Vau ban , Ton approba- 
tion fait connoiftre quon 
donne icy fa véritable ma-' 
niere de fortifier, bien dif- 
ferente de celle que quel- 
ques Autheurs luy attri- 
buent. 

C’eft fur les Travaux 
de cet excellent homme 
qu’on a drefle les mémoi- 
res. 

Quoyque ce Livre foie 
rempli de Figures , cepen- 
dant il ne s’y trouve aucun 

* v V» 


A VERTIS S E MENT. 
renvoy > nuis chiffres, nuis 
caractères alphabétiques 
pour l'intelligence des Fi- 
gures , & pour les demonf- 
trations : on s’eft accou- 
tumé à fe paffer de ces for- 
tes de fècours embarrafi- 
fants , c’eft aux Lecteurs 
& aux gens de l’Art à ju- 
ger de cette Méthode. 

On s’eft attaché à la net- 
teté des exprefïions & à la 
brièveté du difcours. 

Si Ion parle de lignes 
dans un article , c*eft de la 
ligne ou des lignes noires 
qu’on voit dans la figure 
qui fuit cet article : fi l’on 
parle d’angle, c’eft de ce- 
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Avertis s em ent. 
luy ou de ceux qui font 
formés par les lignes noi- 
res * les lignes ponduées 
ne font que pour la de- 
monftration. 

Lorsqu’on trouvera des 
termes employés . avant 
que d’eftre définis , on 
aura recours à la table. 

Les articles expliquent 
leur figure > & quelquefois 
la figure achevé d’expli- 
quer ce que l'article n’a 
pas dit. 

Quand on trouvera des 
figures où il n y a pas de 
précifion , il faut fe con- 
tenter de la demonftration 
& s’attacher à l’article : on 
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AVERTIS SEMENT. 
n’a pas efté maiftre de 1% 
main du Graveur. L’exac- 
titude de la grande plan- 
che reparera le petit dé- 
faut de juftefle de quel- 
qu'une des autres figures. 

La table des profils n’a 
jamais efté imprimée , 
Monfieur de Vau ban la 
fait calculer (ur plus de 
cinq mille toiles de ma- 
çonnerie. 

Pour lire avec utilité l’ex- 
plication de la grande fi- 
gure , on deplira cette fi- 
gure & on la regardera à 
mefure quon lira (on ex- 
plication. 

Pour tirer un véritable 
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A VERTISSEMENT. 
profit de ce Livre ,, on le 
lira d'abord tout entier , 
enfuite on le relira le Com- 
pas & la Réglé à la main. 

Les perfonnes qui vou- 
dront donner des avis fe- 
ront écoutées avec docili- 
té ; & s’il en eft qui trou- 
vent quelques difficultez 
on les leur expliquera 
avec plaifir. 

Extrait du Privilège du Roy, 

P A*. grâce & privilège de fa Majefté, 
donné à Paris le 19. jour de Mars 
16. 91. figné par le Roy en fon Confeil , 
Boucher. Il eft permis au fieur Abbé 
Du F a y de faire imprimer un Livre qu’il 
a compofé* intitulé : Maniéré de fortifier 
félon la Méthode de M ■ de Vauban, pendant 
le temps de huit années , avec deffenfe à 
tous autres de l’imprimer fur les peines 
portées à l’original dudit Privilège. 


Repjlré furie livre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris > le 16. 
May 1691. Signe P. A u b ou x n Syndic. 

Ledit fieur Abbé D u F a y a cédé Ton 
droit au prefent privilège au fieur JeaH 
Baptiste C o 1 g n a r d Impri- 
meur ordinaire du Roy à Paris , qui en a 
fait part à la Veuve Coignard fa Merc. 


vA'PPR O B ATI O N 
de Moniteur de VaUBAN 
Lieutenant General des 
Armées du Roy , (ÿyc. 

C E petit Traité de For- 
tifications ne contient 
rien qui ne Toit conforme à 
celles qui fe pratiquent dans 
les Places du Roy. Fait à 
Paris le 2, Mars 1 69 r. 

Vauban. 

TRAITE' 
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TRAITE 

PRELIMINAIRE 

DES PRINCIPES 

DE GEOMETRIE, 

A Geomerrie a pour 
principes les trois di- 
mentions , longueur, 
largeur , &; profondeur. 

Le point Mathématique 
n’a aucune de ces dimen- 
tions : Il eft indivifible, & n’a 
de réalité que dans l’imagi- 
nation. On le rend fenfiblc 
! par un point phyfique. 

A 
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i; ; <YÏ* n Maniéré de fortifier 

La ligne , de quelque natu- 
; re qu’elle foie , eft compofée 
de plufteurs points ,6c termi- 
née par deux points : C eft une 
L; quantité divifible feulement 
dans fa longueur , nrayant ni 
largeur , ni profondeur. 


La fuperficic éft terminée 
par une ou par ‘pluGeurs li- 
anes: Ceft une quantité qui 
a longueur 6c largeur , 6c qui 
n’a point de profondeur. 


/ 
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de M. de Vatthan* 3 
Le corps ou le folideefl: ter- 
miné par une ou par plufieurs 
fuperfîcies : C'eft une quan- 
tité qui a longueur , largeur 
&C profondeur. 



Les lignes font abfolument 
neceflaires pour la conftruc. 
tion des ouvrages : on les fait 
d'abord occultes , c'eft à dire 
au crayon , ou d'un trait de 
compas : quelquefois on les 
pondue, pour faire connoître 
geometriquement la maniéré 
avec laquelle on a conftruic 
une figure. 


A ij 
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4 Maniéré de fortifier 

Les lignes font droites ou 

O 

courbes -, les unes $c les au- 
tres peuvent avoir des paral- 
lèles. 



Les lignes droites font pa- 
rallèles , lors que prolongées 
à l’infini de part èc d’autre , 
elles ne fe rencontrent jamais. 


Les lignes courbes ou obli- 
ques font parallèles , lors 
qu’elles font décrites d’un 
même point ou centre. 
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de M. de Vauhafb. y 
TDh Cercle. 

L E Cercle eft une fuperfï- 
cie plane comprife dans 
nne ligne courbe, dont rou- 
tes les parties font également 
disantes du centre. 



, Onjfait un Cercle de toute 
ouverture de compassé point 
du milieu eft appelle centre , 
de la ligne courbe ou oblique 
eft appellée circonférence. 



6 Maniéré de fortifier 
Toutes lignes tirées dû 
centre à la circonference/ont 
égales entr'elles , on les ap 
pelle demi - diamètres oi 
rayons. A 



' Le Diamètre pafle par le 
centre j & de Tes extremitez 
touchant la figure ou ligne 
courbe, la divife en deux par. 
ties égales , appelles demy- 
cercles. 
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de M. de Vau b an. 

On divife la circonférence 
, Cercleen 360. parties éga- 
les , appellées degrez. Cha. 
* l, 116 de S re vaut 60. minutes 
chaque minute 60 . fécondés ’ 

• etc, * 

i ' <>o> r 



Ï70 


L'Ovale commune.ou olû. 
tôt 1-EIHpft , eft un Cercle 
oblon&la coupe oblique d'un 

cylindre ou colomne , en don. 
ne la figure ; fes deux diame. 
très croifez font inégaux ; on 
décrit 1 Ovale avec quatre 
points. On diviiè fon grand 
diamètre en troisparties éga- 
lesj les deux points du milieu 

A iiij 


■ 

t 

W Maniéré de fortifier 
fervent de centre à deux* cer- 
cles qui fe coupent eji deux 
endroits. Ces ferions mar- 
quent deux autres points qui * 
fervent alternativement de 
centre pour former l’ovale , 
ayant auparavant ouvert fon 
compas de la grandeur d’un 
diamètre de ces Cercles 



de - M. de Vanbrin.- 9 

•-'On décrit l’Gvale du Jar.» < 
dinier en mettant deux pic- 
quets en terre , 6c traçant 
avec un Cordeau double paf- 
fé dans les picquets , 6c plus 
long que la diftance des pic- 
quets,. 



Pour former la demy P ova- 
le , ou cintre d’une Voûte fur- 
baiflee , on décrit , un quart 
de Cercle , qui a pour rayon 
le petit demy - diamètre* de 
l’Ovale qu’on cherche. 



io Maniéré de fortifier 
Pais on èleve dans ce quart 
de Cercle plufieurs perpendi. 
culaires également éloignées 
les unes des autres» 



Enfuite on foit fur chaque 
grand demy - diamètre au- 
tant de perpendiculaires de 
même hauteur que les pre- 
mières , & en égale diftance 
entre elles. 
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de Ai . de Vauhan . u 

La ligne courbe qu’on fait 
paffcr par l’extremité de ces 
perpendiculaires , eft la ligne 
de la demy- ovale ou voûte, 
furbaiftee. 

..... ' : à'' i : . . • 

) ’’ 

* • . • • > • • • 

Le Segment eft une por- 
tion de Cercle terminée par 
une partie de circonférence 
& par une ligne droite . la 
partie de circonférence eft 
appellée Arc , & la ligne droi- 
te eft appellée Corde. Cette 
figure eft plus ou moins gran- 
de que le demy. cercle. 




n . 'Maniéré de fortifier 
On appelle fléché , une li- 
gne qui tombe à plomb fur 
le milieu de la corde. 



Le Sedeur eft une portion 
de Cercle terminée par deux 
demi - diamètres , & par une 
partie de circonférence. Cet- 
te figure efl: aufli plus ou 
moins grande que le demi- 
Cercle. 



ç 
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de M. de Fauhan. 13 

y > • • y*'. 

y ' ^ n -, 1 • t 

Des Angles. ■ ■ 

U N angle, eft la rencon- 
tre de deux lignes enun 
point : 6c ce point eft cenfé 
centre d’un Cercle , dont le 
fegment donne l’ouverture 
ou valeur de l’angle , c’eft à 
dire , le nombre de degrez 
qu’il y a entre les dieux lignes 
qui le compofent : que ces li- 
gnes foient longues ou qü’ek 
les foient courtes , égales ou 
inégales , cela ne fait rien à 
la valeur de l’angle. 



i+ Minière de fortifier 

Il y a de trois fortes d*an- 
glesd’angle aigu, l’angle droit, 
& l’angle obtus. 

L’angle aigu y a moins de 
$o. degrez. 



L’àngle droit , a 90. dé- 
grez. 



L’angle obtus , a plus de 
$o. degrer; 
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de M- de ŸaubAn. if 
Avec deux lignes droites , 
on fait un angle re&iügne. 



« * • , ** •/ •* * i y, . . 2 . *’ • * vï'q 

# » « .■ 

Un angle eft curviligne * 
lorfque les lignes qui le com-^ 
pofent font courbes. Il y en 
a de trois fortes. 



L’angle mixte eft compofé 
d’une ligne courbe & d’une 
ligne droite. Il y en a de deva 
fortes. - 



j6 Maniéré de fort'} fer 
Quand une* ligne droite 
tombe à plomb fur une au- 
tre ligne droite , & qu’elle la 
touche à Tune de .fes extremi- 
tez , elle feit~un angle droit, 
la ligne à plomb s’appelle 
perpendiculaire. ; M ' - 


Si une ligne perpendicu- 
laire tombe fur une ligne 
droite & la divife en deux , 
elle fait un angle droit de 
part & d'autre. 


dë M. de Vdtihdfh 1 7 

Si une ligne perpendicu- 
laire traverfe une ligne droi- 
te , elle fait quatre angles 
droits. 



Quand une ligne droite 
tombe obliquement ou de 
côté fur une autre ligne droi- 
te , elle fait deux angles , l’un 
aigu, l’autre obrus : tous deux 
enfemble font égaux à deux 
angles droits. On les appelle 
angles de fuite. 



* 
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iS Maniéré de fortifier 
Si une ligne droite tombe 
obliquement fur une autre 
ligne droite , 6c la traverfe , 
elle fait quatre angles , deux 
aigus oppofez au fommet ou 
à la pointe , 6c par confequent 
égaux entre- eux ; les deux au- 
tres angles font obtus , auflï 
oppofez au fommet , 6c con- 
fequemment égaux entre- eux. 
Ces quatre angles enfemble 
valent quatre angles droits, j 


/ 
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de M. de Vauben. iy 
Une ligne droite coupant 
deux parallèles , & les traver- 
sât obliquement , fait huit 
angles , quatre externes , & 
quatre internes. 




Les deux angles obtus itw 
ternes y font auffi appeliez 
alternes. 



2.0 Maniéré de fortifier 

Les angles aigus de même 
côté ,*Jfont appeliez angles 
alternativement oppofez. 


/ 



Les angles obtus de même 
côté,(bnt aufli appellés angles 
alternativement oppofez. 


1 ... 

De même que le mot d’an- 
gle alterne interne , veut di- 
re l’autre angle interne de 
pareille valeur: 

. / 
m 
m 

— i 

t 

/ 
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de M. de V^uban, u 
• De même aufïï , un angle 
efl appelle aîternativemenc 
oppofé à un autre angle , lors 
qu’il eft opposé parle fommet 
à l’angle alterne , de l’angle 
duquel il eft alternativement 
oppofé: 

— 

Z 

** '■'•1. *■— . V V‘ ’ '■ 

Comme qui diroit,cet an- 
gle eft alternativement oppo- 
sé à un tel angle , parce qu’il 
eft opposé par le fommet, à 
l’angle alterne de ce tel an- 
gle. 

Les angles alternes font é- 
gaux entre- eux } les angles 
alternativement oppofez (ont 
aufti égaux entre-eux. 
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Mftnitye de fortifier 
Les angles internes de mê- 
me côté font égaux à deux 
angles droits 5 parce qu’ils 
font égaux à deux angles de 
fuite. 


$ 

/ 



Les angles externes de mê- 
me côté font auflî égaux à 
deux angles droits -, parce 
qu’ils font égaux à deux an- 
ales de fuite. 

D 
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de M. de Vauban. . zj 

Des Triangles. 

L E Triangle eft une figu- 
re de trois cotez , & de 
trois angles. 



Le triangle eft dénommé 
par la valeur de fon angie le 
plus ouvert , & par la lon- 
gueur de Tes coftez. 

H y a de trois fortes de 
Triangles; le Redangle,TO- 
xygone , 6c TAmbligone. 

IA, A ■ 



*4 Maniéré de fortifier 

Le Triangle Rectangle a 
un angle droit. Il eft Ifofcele , 
quand deux de Tes cotez font 
cgauxj de il eft Scalene quand 
fes trois cotez font inégaux. 



Le Triangle Oxygone a 
trois angles aigus j il eft équi- 
latéral , quand fes trois cotez 
font égaux : il peut être Ifof. 
cele de Scalene. 



Le Triangle Ambligone a 
un angle obtus , il eft Ifof. 
cele ou Scalene. 



/ 
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de M. de Vauban. 25 
Quand on lirait la valeur 
d’un des angles d’un Trian- 
gle , avec la longueur de deux 
de fes cotez , on a géométri- 
quement la valeur des deux 
autres angles & ,1a longueur 
du troifiiéme côté. 





Tous les cotez d’un Tri- 
angle peuvent luy fervir de 
Bazo , mais communément 
on appelle Baze d’un Trian- 
gle , le côté mis horifontale- 

menr. 


z6 Maniéré de fortifier 

Tout Triangle a les trois 
angles égaux à deux angles 
droits. Soit donnée la ligne 
pon&uée pour parallèle à la 
baze du Triangle $ le petit 
côté du Triangle en tou- 
chant les deux parallèles , 
fait deux angles internes de 
même côté j & par confe- 
quent égaux à deux angles 
droits ,• &c le grand côté du 
Triangle , en touchant les 
deux parallèles, fait fur elles 
deux angles alternes : ainfi ce 
que l’on ôte cfun des angles 
internes , entre dans le Trian- 
gle par un angle alterne. 
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de M. de ruban. i 7 
Figures de plujicurs 

coftt K- 

L Equarré a quatre cotez 
égaux j parallèles entre 
eux , & quatre angles droits. 


U l: . 


: .**» k - 3*&*Vv . 



Le Parallélogramme rec- 
tangle , ou quarré long a 
deux grands cotez égaux &: 
parallèles* deux petits cotez 
égaux & parallèles , & qua- 
tre angles droits. 


2 $ Maniéré de fortifier 
Le Rhombe ou Lozange 
a quatre cotez égaux & pa- 
rallèles entre eux j deux an- 
gles oppofez aigus de même 
valeur, 6c deux angles oppo- 
fez obtus auffi de même va- 
leur. 



Le Rhomboïde a deux 
grands cotez égaux & pa- 
rallèles , deux petits côtez 
égaux & parallèles , deux an- 
gles oppofez aigus de même 
valeur , 6c deux angles oppo- 
fez obtus aufîi de même va- 
leur. 

ZZ3 7 . 
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de M. de Vau b an. 19 

Le Trapeze a deux côrez 
parallèles , & deux angles 
droits. 




• ■ ' ' • 

. 

\ 

\ 

\ 


* . 'Y‘ ^ “ v 




w^Së- 


Le Trapezoïde a quatre 
angles ,6c quatre collez iné- 
gaux, & iVa point de collez 
parallèles. 



*Vl i*' •' ti v> 


Lès figures déplus de qua- 
tre collez font appelîées Po- 
lygones. Les Polygones font 
réguliers ou irréguliers. 



by Google 


30 Maniéré de fortifier 
Les Polygones réguliers ont 
leurs angles & leurs codez c* 
gaux. 



Les Polygones irréguliers 
ont des codez & des angles 
inégaux. 
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De W fuperficie , ou étendue 
des figures refhhgnes. 

Ne figure efl appel lée 
Re&iligne , lors qu’elle 
elTeomprife entre des lignes 
droites. 


U 

elt eoi 


A 


i 




• • ■•vïss. 

. -■■■ . -ir, ---S 0 


cS' 

; 


ri-* 

A': 


' 

r - 

g&’i'K 


On commence par la fuper- 
R cie du quarré , parce que 
toute fuperfïcie fe réduit en 
fliperfîcie quarrée. 


\WC . . 


~ ' J A vA 'À «3 

: v;^ 

’ 

%lil 

■ür~ ^ 



3 ^ Manière de fortifier 

D’un quarré régulier mul- 
tipliant un côté par un autre 
côté 3 on aura fa fuperficie. 

1 

z 


4. Superficie. 


1 









D’un parallélogramme re- 
é|angle,ou quarré long, on 
multiplie un grand côté par 
un petit côté. 

4 Grand côté. 


1 Petit côté. 
8 Superficie. 
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de M. de V<tubiin. 53 
La bafe & la perpendicu- 
laire d’un triangle font deux 
cotez d’un quarré , ou d’un 
parallélogramme , dont la fu- 
perficie eft double de la fu- 
perficie du triangle. 



|p 

r- 

tek 

^|S§S 

fH$&g 

Wmï. 


■•.tV v-ÿ&v 


/ 

i 


^ V'J S^tLÎ^> * 

v> 

T$ '-‘VP 



fer 


‘fi» 

, 'V- vfâtëSi 


§V= Ainfi multipliant la bafc 


• 


il 


d’un triangle par la moitié de 
fa perpendiculaire , on aura 
fa füperfîcie, 

6 Baze. 

1 D emi-per pe ndicul air 



V» 


12 Superficie. 



_Ll . ! 



B v 


>* y&ï- 'u-s 

-, >>' ''&vP 


SV Sfr**®* v l-''fe v 


■ 

. . _■ _** iSESSR 

V>x. > ■ - «BkicbpH 

- . 

, • 


54': Maniéré de fortifier 

Quand le triangle n’efl: pas 
re&angle , on fait tomber la 
perpendiculaire de Fàngle 
opp ofé à la bafè. 



La figure fait voir que ti- 
rant une parallèle à la bafe 
par le milieu de la perpendu 
culaire, il fe forme un quarré 
long , qui a à fes extremitez 
deux petits triangles égaux 
aux deux triangles que fait 
la perpendiculaire au fom. 
met du grand triangle* 
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de M. de Vauban. 35 
Toute fuperficie rectiligne 
qui n’eft point quarrée fe 
réduit en triangles , dont les 
valeurs ajoutées enfemble 
font la valeur de la figure. 



De U fuperficie des figures 
curvilignes. 


y 

elt en 


Ne figure eft appellée 
curviligne, lors qu’elle 
environnée d’une ou de 
plufieurs lignes courbes' 



Lie cercle eft la figure lai 
plus parfaite des curvilignes. 

B vj 


36 Maniéré de fortifier 

pour avoir la circonféren- 
ce d’un cercle, on multiplie 
fon diamètre par trois , &. au 
produit de la multiplication, 
on ajoute une feptiéme par- 
tie de diamètre. 


• 7 ; 



7 Diamètre. 

3 Multiplicateur. 

xi Produit delà multiplica- 
tion. 

j feptiéme partie du diamè- 
tre. 

2,1 Circonférence du cercle. 
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de M. de VaubatJ. 37 
Multipliant la moitié de 
Ja circonférence par la moitié 
du diamètre, le produit don- 
nera la fuperficie du cercle. 




§11 


sfi 




.Vga 




mim 


zi Moitié de circonférence. 
7 Moitié de diamètre. 




154 Aire ou fuperficie du 
cercle. 


K-- 




g* 

lai 


iV 




. -A' 

• •• 

m ■?<* vv-;> usgi&B 

'x'î 


Autrement 5 comme <4 eft 
à ir. ainfi le quarré du dia- 
mètre efl à la fupexficie du 
cercle. 





•4,r 


<v v r 





14 




^ ’Mf 

•v -s Ms 
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„ 
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'•K.'i. 
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* ■ ^5SSfc 
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38 Maniéré de fortifier 
Le quarré d’un diamettre 
de 14. eft 196. Après Tope- 
ration de la réglé de trois , 
vient 154. pour fuperficie y 
cette operation iert de preu- 
ve à la première. 



Quarrer un nombre , c’eftr 
le multiplier par luy.même , 
ainfi multipliant 14. par 14. 
il vient 196. 8c 196. eft cenfé 
être la fuperficie d*un quar- 
rc qui a 14. de côté ou Rau- 
cine. 



i 
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Connoiflant la circonfé- 
rence d’un cercle,on en trou- 
ve le diamètre -, en difant, fi 22. , 
circonférence fupposée don- 
ne 7. diamètre fuppofë , com- 
bien donnera 44. circonfé- 
rence propofée. 



44 


7 44 ^ ^ 



14. dia- 
mètre 
requis. 


3o8nombr. <2 <2: <2- 


à divi- z 
fer. 


\ ■ 



1 
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Connoiflant la fuperfîcie 
d’un cercle , on trouvera (on 
diamètre, en multipliant la 
fuperfîcie par 14. 6 c divifànt 
le produit par ir. la racine 
quarrée du quotien eft le 
diamètre. Exemple 154 fu- 
perfide d’un cercle multi- 
pliée par 14. il viendra 2,156. 
à divifer par 11. le quotien 
donne 196. dont la racine 14. 
eft le diamètre. 

Comme 14. eft an. ainfi 
le produit de la multiplica- 
tion des deux diamètres , eft 
à la fuperfîcie de l’Ovale ou 
Ellipfe. Soit 24. grand dia- 
mètre de l’ovale proposé , 
multiplié par 18, petit dia- 
mètre , on a 431. à multi- 
plier par 11. leur produit don- 
ne 4752. à divifer pat 14. 


* 


de M. de Vauban. 4 x 

dont le quotien eft 339. z. 
pour la fuperficie de l’ovale. 1 

Autrementjcomme 18. plus 
court diamètre eft à 24. plus 
long diamètre ,ainfi la fuper- 
ficie du cercle du petit dia- 
mètre qui eft 2 5 4. t eft à la 
fuperficie de l’ovale qui eft 
339-7- P reu ve de la premie. 
re operation. 

ures 


O N nomme une figure 
curvirediligne,lors qu*- 
eile eft composée de lignes 
courbes 6c de lignes droites. 



De U fuperficie des 
curvireélilignes. 


41 M tnlere de fortifier 
Toutes figures curvire&i- 
lignes fe reduifent en figures 
rectilignes , & en fègments.. 
On cherche la fuperficie de 
chaque figureen particulier j 
enfuite on les ajoute enfem- 
ble , pour avoir la valeur de 
la grande figure curvire&i- 
Iignê. 



D*lm fègment plus grand 
qu'un demi-diametre , on faiç 
deux petits fegments U un 
triangle, JHR 
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de M de Faubaft. 4 $ 
D’un le&eur moins grand 
qu’un demi- diamètre , on fait 
un fegment & un triangle. 







\ 
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D’un fe&eur plus grand 
qu’un demi-diametre ,on fait 
deux fegments Sc deux trian- 
gles. 



Pour trouver la fuperficie 
ou l’étendue d’un fegment 
moins grand qu’un demi- 
cercle , on éleve une pe r P eI \- 
diculaire fur le milieu de fa 
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corde. Cette perpendiculaire 
s’appelle fléché. 



s 

On divife la fléché en trois , 
pour en prendre les deux 
tiers , & les ajouter avec la 
moitié de la corde : 



Puis on multiplie cette 
moitié de corde ainfl augmen- 
tée par la fléché entière -, le 
produit donne la fuperficie. 

Si la flèche a fix pieds de 
long, 
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On en prend quatre , pour 
ajouter à dix moitié de la 
corde : 


w 


£-S 
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Cela fait 14. qu’on multiplie 
par 6. le produit donne 84. 
pour la fuperficie du fegmenr. 

6. Valeur de la flèche. 

4. Deux tiers de la flèche. 

\ * 

10. Moitié de la corde. 

4. Deux tiers de la flèche. 


14. Moitié de la corde aug- 
mentée des deux tiers 
de la flèche qu’il faut 
multiplier par la flèche. 

6. Valeur de la flèche. 

84. Superficie du fegmenr. 
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T) es épa? fleurs ou pro- 
fondeurs. 


L ’Epaiiïeur ou profondeur 
des corps fe réduit au 
cube , & le cube donne la 
foiidiré d’un corps cylindri- 
que , piramidaî, fpherique^ 
&c. 


Le Cube eft un corps éga- 
lement long 5 large , &; pro- 
fond ou épais , contenu en- 
tre G. faces égales & parallè- 
les entre elles , tel qu’eft un 
dé à joüer. Le deiïein n’en 
peut reprefeater que trois fa- 
ces. 
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On ne fçauroit connoître 
la folidité d'un corps , qu’on 
ne connoiffe auparavant fa 
fuperficie. 

Multipliant la fuperficie 
cTun corps quarré par fon 
épaifieur ou profondeur , le 
produir donnera fon cube. 

Ainfi un corps quarré qui 
aura 9. toifes de fuperficie, & 
deux roifes d’épaifleur ou 
profondeur , aura iS. toifes 
de cube j parce que deux fois 
9. font 18. On en fait la de- 
monftraiionavec dix huit dez 
à jouer. 
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On appelle cuber uii nom- 
bre, lors qu’aprés l’avoir quar- 
ré ou multiplié par foy -mê- 
me , on multiplie le produit 
de la multiplication par le 
nombre que Ton veut cuber , 
fi l’on veut cuber 3. il vient 9. 
pour quarré , de trois fois 9. 
font 2.7. pour le cube ou le 
fblide d’un corps qui a fîx fa- 
ces égales de parallèles en. 
tr’èlles , chaque face de 9. 
parties de fuperficie, & cha- 
que côté de trois parties de 
longueur. 
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de M. de Vauban. 4 j 
Le Cylindre eft un corps 
jfolide également large par 
tout , il elt contenu entre une 
fuperficie convexe, & deux fu- 
perficies planes & circulaires 
parallèlement oppofées j il 
difFere de la colomne en ce 
qu'elle a un renflement , Ôc 
que fes fuperficies font iné- 
ga le ^ fiM •• 

v'.,; 





'V'' 5 -f?. 

; v V*! ■ 
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Pour avoir la folidité d*un 
Cylindre , on multiplie fa 
hauteur par la fuperficie de 
fa baze. 
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Si Ton veut avoir la folidité 
de la muraille d’une Tour, on 
opéré d’abord de même que 
fi la Tour étoit pleine comme 
une colomne ou un pilaftre; 
enfuite on enfouftrait le vui- 
de,le refte eft le folidedu mur. 



La Pyramide eft un corps 
dont la baze eft large ,6c dont 
le fommet fe termine en poin- 
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de M. de Vduban, 51 
Le Cône dont la figure eft 
celle d’un pain de fucre , eft 
une pyramide ronde. 


La pyramide différé de 
? ou aiguii- 
qu’ordinai- 
’obelifque 
feule piece, 
y taille des 




qg hyerogliphes, & que 

Jjl ta baze en e ft fort 
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p Manière dt fortifiet 
On a la foiidite d'une Py- 
ramide , en multipliant la fu- 
perfide de fa baze par le 
tiers de fa hauteur perpendi- 
culaire. 



Le Prifme ou la pyramide 
tronquée eftun corps folide t 
qui a deux fuperficies parallè- 
les de même figure &: inéga- 
les, & dont toutes les autres 
faces ou fuperficies font éga- 
les 6c de même figrure entr'el- 

> 
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de M. de Vauban. 53 
Pour avoir la folidité d’un 
prifme on le réduit en pyra- 
mide , puis on fouftrait le 
fommet de la pyramide qui 
n’eft point du prifme. On 
opéré de la même maniéré 
pour la colomne. 



Le folide d’un corps dont 
la baze eft un trapeze , ou un 
trapezo'ide , fe trouve en mul- 
tipliant fa longueur par une 
fuperfîcie de fes bazes. Cette 
Operation eft pour les Ram- 
parts , dont le profil fert de 
baze • on connoît aufli par ce 
moyen , combien on a tiré de 

C iij 
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terre d’un fo (Té, ou combien il 
en faudroit pour le combler. 



La Sphere eft un corps folide 
compris fous une fuperficie 
convexe. Au milieu de ce 
corps il y a un point ou cen- 
tre dont toutes les lignes ti- 
rées à fa fuperficie font éga- 
les entr’elles. 



Comme u. eft à u. ainfî 
le cube décrit fur l’axe ou 
diamètre ie la fphere , eft au 
folide de la fphere. 
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de M, de yaubA». 35 
Cubant 14. axe ou diamè- 
tre d’une fphere il viendra 
2744. puis difant fi 21. donne 
h. combien donnera 1744. 
il viendra 1437. ~ pour la id- 
lidité de la Iphere. 

Voila allez de géométrie 
pour l’intelligence de ce trai- 
té de fortifications. Onajoû- 
tera feulement que dans les 
travaux on fe fert de la toile. 
Sa valeur eft de fix pieds de 
Roy. Le pied de douze pou- 
ces , Je pouce de douze li- 
gnes. C’eli avec ces fortes 

O 

de mefures qu’on fuppute les 
ouvrages. 


& 

ç —1 


v\\ 


C’eft aufiî par rapport à 
ces fortes de mefures qu’on 
fait les Echelles ou lignes di* 
vifées , dont chaque divifion > m 

C iiij 


6.li<nes- jV^atre Tctices de Roy 


5 6 Maniéré de fortifier 
reprefente la mefure naturel- 
le de l’objet quon figure , 
comme pieds, &c. 

La toife eft ou courante ou 
quarrée , ou cube. La toile 
courante eft de fix pieds de 
Roy, la toife quarrée de tren- 
te fix pieds quarrez , & la 
toife cube de deux cents 
feize pieds cubes ou figures 
folides , chacune de fix faces 
égales &; parallèles entre 
' elles. 

On appelle réduire au pe- 
tit pied, lors qu’aprés avoir 
mefuré un plan fur le terrain, 
ou ailleurs, on le trace en pe- 
tit , par le moyen d’une é- 
chelle ou ligne divisée , donc 
les parties reprefentent les 
mefures desquelles on s’eft 
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J™ ’ COmme Colfes . pieds , 
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j8 Maniéré de fortifier 
Pour divifer une ligne en 
plufieurs parties égales, com- 
me quatre , on trace deux li- • 
gnes occultes , une à chacu- 
ne des extremitez de la li- 
gne à divifer. Ces trois li- 
gne^ forment deux angles 7 
qui doivent être égaux en- 
tre eux. 
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de M. de Vtubun. 

Enfuice., en commençant • 
du fommet de chaque an- 
gle , avec une ouverture de 
compas à volonté , on mar- 


que trois parties égales fur 
les lignes occultes. 
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Go Minière de fortifier 
Il ne refte plus qu a mettre 
fa réglé fur la derniere divi- 
fion d’une des lignes occul- 
tes , &, fur la premiers divi- 
fonde l’autre ligne occulte 5 
& ainfî en continuant', cha- 
que pofîcion de réglé don- 
nera une fè&ion fur la ligne 
à divifer. 
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' SELON LA METHODE 

DE MONSIEUR 

DE V A U B A N. 


* Art de fortifier a été 
inventé pour confer- 
ver le droic des gens. 
La communauté des biens ne 
pouvoir fubfi^er qu’avec l’in- 
nocence des hommes : les 
vices s’emparant de leurs 
cœurs , il falut faire des par- 
tages : L’intérêt fit naître les 
démêlés : Le fort devint am- 
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61 Maniéré de fortifier 
bitieux : Les foibles fe firent 
des retraites. Voila l’origine 
des Villes , & des Fortifica- 
tions dont on va traiter. 

D’abord les Fortifications 
n’ëtoient compofees que d’un* 
petit fofIe*3 terre qu’on ei* 
tiroit formoit une efpece de 
parapet qu’on garnifloit d’ar- 
bres & de pieux entrelacés de 
branches vertes Ce retran- 
chement étoit bon contre la> 
fronde. On fè fer vit de finu 
pies murailles pour s’oppofer 
aux flèches. L’ufage durer fit 
inventer les Tours 5 %lles fer- 
voie nt à augmenter le front 
des afliegés , & à- battre de 
flanc lors qu’on venoit à l’ek 
calade. L’invention des Bé- 
liers n’apporta aucun chan- 
gement à la maniéré de fortL 
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de Ai. de Vauhan. 65 
fier : Ces machines ne fe mou- 
voient qu’à force de bras, 6c 
ceux qui les fervoient écoient 
aflfés éloignez du mur , pour 
être veus de flanc par les 
deux tours voifines de celle 
qu’on ébranloit. Au haut des 
murailles, mais plus fouvent 
au haut des tours dans leurs 
faillies, il y avoit certaines ou- 
vertures,par lefquelles on jet- 
toit des pierres pour empê- 
cher la fape : on appelloit ces 
ouvertures mâchicoulis ou 
maflecoulis , parce qu’elles 
fervoient auflî pour faire cou- 
ler des maffes qu’on retenoic 
avec des cordes , 6c qui par 
leurs chutes 6c rechûtes in- 
terrompoient les travaux des 
affiegeans. 


<4 Maniéré de fortifier 
L’invention de la poudre 
donna l’invention des moud 
quets, canons, pétards, grena- 
des, bombes, carcuffes &c. te 
moufquet ne fait qu’égrati- 
gner une muraille : le canon 
tiré de no toifes perce 14 ou 
ij pieds de terre : ce qui fait 
qu’on donne 18 pieds d’épaid 
feur à tout parapet. Le pétard 
ne fert ordinairement que 
pour enfoncer les portes 
quand on veut furprendre les 
places. Il eft difficile de fe ga- 
rentir des grenades , bombes , 
& carcafTes : on les jette par 
deflus les retranchemens. 

Quelques violens que foienc 
les effets de ces machines , ils 
n’approchent pas des effets 
des mines : on appelle mines 
de petites chambres creufées 
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en terre , fous le lieu qu’on 
vent faire fauter. On les doit 
d’autant plus craindre , qu’un 
homme feul peut faire ce tra- 
vail , & placer fes poudres 
de telle maniéré, que le jeu de 
lamine comblant le fotte, fait 
une large brèche, ou l’aflïe- 
geant marchant d’un grand 
front , eft difficilement ré- 
poufle. C’eft de l’effet de cet. 
te mine dont on prétend fe 
garentir en empêchant l’ap- 
proche du Mineur , par des 
lignes droites , comme font 
les faces des battions; l’obli- 
quité des tours laiflant un 
efpace , où le mineur fe peut 
attacher , fans être vû d’au- 
cun endroit de la place. 

On fortifie les Villes , on 
fortifie les camps , on conf- 
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é& Maniéré de fortifier 
truie des Forts fur les paflà- 
ges , par tout on obfèrve les 
mêmes maximes. La principa- 
le eft , qu’il ne doit y avoir 
aucun endroit dans l’enceinte 
d’une fortification qui ne foit 
veu de flanc 5c défendu du 
moufquet j dont la portée eft 
depuis 120 jufqu’à 140 ou ijo 
toifes : c’eft l’arme à feu dont 
le fer vice eft le plus prompt. 


Les parties qui compofent 
l’enceinte d’une fortification 
font, les courtines, les flancs 
Sc les faces. Les flancs défen- 
dent les courtines 5c les faces, 
5 c ils (è défendent encore les 
uns les autres. Les flancs font 
d’un fi bon ufage , qu’on ne 
fait des baftions que pour 
avoir des flancs $ de là on con- 
clud , que le flanc eft la meil- 
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Jeure piece d’une fortifica- 
tion : aufli fe fer t- on du terme 
de flanqué y pour dire défendu* 

On appelle enceinte , ou 
rempart d’une place,un mon- 
ceau de terre élevé avec art : 
on y ajoute à de certains 
efpaces limités, d’autres mon- 
ceaux de terre faifant faillie 
vers la campagne, qu’on nom» 
me battions, Dans les places 
régulières tout ce circuit s’ex- 
prime avec trois lignes répé- 
tées j la courtine eft la plus 
longue; la face enfuitej & la 
ligne de flanc ia plus courte. 

Une place eft régulière* 
lors que les lignes & les an- 
gles de même dénomination 
font égaux entr’eux , & en 
égale diftance y s’ils font au- 
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trement , la place eft irregu- 
lie re. Elle peut n*en être pas 
moins bonne , pourvu que 
toutes Tes parties foient dé- 
fendues du moufquet. 

•Aux places régulières > 
la courtine eft entre deux 
flancs. 



Le flanc eft entre une cour- 
tine & une face. 
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Les faces font deux enfèm- 
ble , elles fe touchent par l’u- 
ne de leurs extrémités : 6c de 
l’autre extrémité , elles joi- 
gnent chacune un flanc. 
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Deux flancs 6c deux faces 
forment un baftion. On ap- 
pelle épaule d’un baftion , 
l’endroit où fe joignent les 
| flancs 6c lés faces. Et Couver- 

ture qui eft entre lesextremi- 
tez des flancs qui touchent les 
courtines , eft appellé gorge. 


yo Manière de fortifier 

La rencontre d’un flanc 8c 
d’une face forment l’angle 
d’épaule : 



# 

Deux faces donnent l’an^ 
gle flanqué : 



V 


Un flanc 8c une courtine 
donnent l’angle du flanc. 
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de M. de Vdubdn. Jt 
Quand un baftion eft tracé, 
on l’augmente à Tes épaules 
de deux monceaux de terre 
revêtus , qui s’incorporent a- 
vec le baftion , & luy fervent 
d’oreilles , d’où ils ont pris le 
nom d’o ri lions.: ilsfe conftruiJ 
fent fur les lignes de défenfè 
en prolongeant les faces 5 les 
orilions couvrent l’artillerie 
des flancs. 



Les baies des moufquets tra^ 
cent dans Pair les lignes de 
défenfe , dont la plus étendue 
a pour longueur la portée de 
cette arme. 



ji Maniéré de fortifier 
Il eft des lignes de défen- 
fe rafantes , il en eft de fi- 
chantes : quand un baftion 
tire une partie de fa défenfè 
delà courtine, alors la rafan- 
te commence dans la cour- 
tine , au point où le Mouft- 
quetaire rafè la face du bail 
tion opposé à la baie de fon 
moufquet. 



Et la fichante commence 
à l’angle du flanc: toutes deux 
fe terminent à l’angle flan- 
qué. 



On 
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de M. de Vauban. 73 
On remarquera que chaque 
face de baftion n’a qu’une 
ligne de défenfe rafante , de 
*que toures les aucres lignes de 
défenfe font fichantes , quoy 
que l’efpace qui efl: entre le 
commencement de la ligne ra- 
fànte de l’angle du flanc, s’ap - 
pelle flanc rafant , comme fi 
tous les coups qu’on en tire 
rafoient la face du baftion; on 
l’appelle auffi feu de la cour. 

tine. ou fécond flanc. 

1 » 

On efl: defabusé de ces fé- 
conds flancs : & l’on n’en fait 
plus que par occafion. 
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L’Angle flanquant ou de 
tenaille , eft la rencontre de 
deu t lignes de défenfe : leur 
feaion donne quatre angles 
en forme de tenailles ouver- 
tes , d’où l’angle du côte de 
la campagne a pris ton nom 
d’angle flanquant ou de te- 
naille. 



L’Angle flanquant ne pa- 
role point quand la fortifi- 
cation eft: achevée : il a cela 
de commun avec plu fieurs au- 
tres angles, qui ne font for- 
més qu’avec des lignes occul- 
tes neceflaires pour la conl- 
truebion , 6c qu’on ne voit 
plus quand l’ouvrage efl fi ni. 
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Deux courtines prolongées 
jufqu’au centre du baftion, 
donnent l’angle de gorge. II 
eft de même valeur que celuy 
du polygone. 



Une Courtine prolongée 
jufques au centre du Baftion 
s’appelle côté intérieur. 



76 Manière de fortifier 
Toute fortification régu- 
lière eft censée décrite dans 
un cercle, divisé en autant de 
cotez qu’on a voulu de bâf- 
rions -, ces cotez font appelles 
côtés extérieurs 6c leurs ren- ^ 
contres forment les angles du 



Le demi- diamètre du cercle 
dans lequel on décrit une 
fortification, s’appelle rayon 
fimplemcnt , ou rayon exté- 
rieur , on le divife en rayon 
intérieur 6c lis^e capitaie. 

« « 

• « 
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Le rayon intérieur , eft la 
partie du rayon extérieur, qui 
commence au centre de la 
place , &. qui finit à l’angle de 
gorge ou centre de baftion. 



La ligne capitale,eft l’autre 
partie du rayon extérieur, ou 
le prolongement du rayon in- 
térieur. Elle commence au 
centre du baftion , &; elle fi- 
nit à l’angle flanqué. 


• t 
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Les Polygones prennent leur 
nom du nombre de leurs baf» 
tions. 

Le Tétragone ou quarré 
en a quatre. 

Le Pentagone en a cinq. 

L’Exagone fix. 

L’Eptagone fepr. 

L’Octogone huit. 

L’Enneagoné neuf. 

Le Décagone dix. 

L’Endecagone onze. 

LéDodecàgone douze,&c. 

Quand on connoîcun côté 
de fortification reguliere , on 
co n n oî t tous les autres cô- 
tés. 

Pour tracer un côté d’Exa- 
gone , on tire pour baze une 
ligne occulte, ou côté de po- 
lygone, qu’on nomme fimple- 


* 
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de M. de Vauban. 79 
ment polygone, de 180. toifes, 
fuivant l’échelle qu’on fe fera 
faite. 



Au milieu du polygone, on 
éleve une perpendiculaire de 
de fa huitième partie pour Je 
quarrè j de fa feptiéme partie 
pour le pentagone, & de fa fi- 
xiéme partie pour hexagone , 
de pour tous les autres poly> 
gones au delfiis. 



G 


Par les extremitez du po- 
lygone ,& de fa perpendicu- 
laire , on trace deux lignes, 
qui font les lignes de défenfe* 



D n ij 
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On marque lur chacune 
des lignes de défenfe deux 
feptiémes parties du polygo- 
ne pour les faces. 



D'un angle d épaulé ou ex- 
trémité de face, comme cen- 
tre , & de l’intervalle de l’é- 
paule du baflion oppofé , on 
fait un arc qui coupe la ligne 
de défenfe. 



La corde de cet arc eft le* 

flanc. 
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La courtine eft toute trou- 
vée. Il n’y a qu’à tirer une li- 
gne d’un flanc à l’autre. 



Quand on a un côté d’E~ 
xagone , on a l’Exagone en- 
tier. .. . 

•V - 



m * 

•X 

v* 

*' 1 . *« 
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On donne la rabie fui vante 
pour Soulager la mémoire, &: 
pour abréger le difcours:on 
y trouve toutes les valeurs ne- 
ceflaires pour la conftru&ion 
d’une bonne fortification jus- 
qu’au dodécagone. 

Le premier trait d’un poly- 
gone s’appelle ligne magiftra- 
le,ou ligne du cordon : c’eft à 
cette ligne qu’on ajoute les* 
talus & les épaifieurs. 


) 


f 
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Table pour former la ligne 
m agi sir ale y ou le contour 
d'une place reguliere y fé- 
lon U méthode de Mon- 
fieur de Vauban. 



du quarré. 

du Pentagone. 

de l’exagonc. 

Côte Fx- 
terieur. 

180. T. 

180. T. 

|l8o. Toi Tes. 

Perpendi- 

culaire. 

xx- T, 

zy.T. 

30. T. 

Pace. 

50. T. y) 0. T. 

) 0 . T . 

Rayon. 

1*7. T, 

15 x. T- j. pi. 

180, T » 


1 De l’Eptagone. 

to6- T. J. pi. 


j De l'Oûogoiie. 

154. T. 3. p. 

Rayon, 

8 Ce l'Enneagone- 

x6x. T. i, p. 

^ Du Dccaeone. 

? - 

191. T. 


1 Ce l’Endccagone. 

314. T. 


1 Du Codeca£one. 

\ c 

3 46- T. 4. p. 



D vj 


Digitized by Google 


8 f Maniéré de fortifier 
Quand on voudra le palier 
de la table , il faut le fou ve- 
nir que l’exagone 6e les au- 
tres poligones. au. dellus., ont 
ordinairement 180. toiles de 
côté extérieur ou poligone, 

ïgô 

30. toifes de perpendicu- 
laire : 

I 

Et jo. toifes de face. 



On trouve lés rayons par 
le moyen de l’angle du cen- 
tre, Sc de l'angle de baze. 
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Pour cette operation on fup- 
polé que tout cercle a 360. de^ 
grez ,les divifmt par 6.1e quo- 
tien donne Go. pour angle du 
centre de i’Exagone. Et pour 
l’angle de baze comme en 
tout triangle , les trois angles 
font égaux, à deux angles 
droits. en fou (trayant 60. va- 

1 j 

leur de l’angle du centre de 
l’exagone , de 180. valeur de 
deux angles droits, refte no. 
pour la valeur des deux autres 
angles du triangle, qu’on fup. 
pofe être formé par deux 
rayons , & par la baze , puis 
divifant no. par deux, on au- 
ra 60. valeur de chacun des 
angles de baze. 



$6 Maniéré de fortifier 

Apres cela on trace aux ex- 
trémités de la baze deux arcs » 
de 60 . degrés chacun ; 

....A... /.T.. 

! Enfui te on tire deux li- * 
gnes , une par chaque extré- 
mité de baze , &: par l’extre- 
mité de fon arc : 



Gès lignes font les rayons 
qu’on cherche 5 leur rencon- 
tre forme l’angle du centre 
du cercle dans lequel on veut, 
décrire un Exagone- 
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Autour de la place fur le 
rempart régné un parapet de 
terre, pour couvrir le moud 
quetaire. Les parapets ont or- 
dinairement fix pieds de hau- 
teur en dedans , ôc quatre 
* pieds en dehors. 



88 Maniéré de fortifier 
Le rempart fait le même 
circuit. Son terreplain ell au 
moins de quatre ou cinq toi- 
fes d’épai fleur , & fa hauteur 
de dix huit ou vingt pieds fui- 
vant la fituationdu lieu qu’oa 
fortifie. 



Quand les baftions font 
pleins , le rempart fait angle 
aux gorges. C’eft au centre 
des baftions pleins qu’on bâ- 
tit les moulins à vent, pour la 
farine de la garnifon * ou bien 
on y éleve des cavaliers pour 
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découvrir de loin , 6c com- 
mander aux éminences quon 
n’a pu rafer. 



Les cavaliers font des mon- 
ceaux de terre, qu’on revêt 
quelquefois : ils ont leur pa- 
rapet, comme les autres ou- 
vrages. On les éleve plus ou 
moins félon le befoin. 




<>o Maniéré de fortifier 
Lors que les baillons font 
vuides , le rempart régné au 
dedans des baftions,St fait leur 
même figure : 



Dans ce vuide on peut con- 
flruire des magazins : Les 
magazins font des lieux où 
l’on conferve les munitions 
de guerre êc. de bouche^ 
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Aux angles flanqués on fait 
quelquefois de petites éléva- 
tions de terre , qui tiennent 
lieu de cavaliers. Ces éléva- 
tions fe nomment plate for- 
mes ou barbettes; parce que 
les canons qu’on y place ti- 
rent par deflus le paraper • 5c 
cette maniéré de tirer s’ap- 
pelle tirer à barbette ; comme 
fi Ton vouloir dire, que le feu 
du canon fait la barbe au pa- 
rapet,en lui brûlant fon herbe. 



On fait au/ÏÏ quelquefois des 
barbettes aux ouvrages déta- 
chés du corps de la place. 



yz Minière de fortifier 

A tous les angles failians 
4’une place on conftruit des 
Guérites, c’efl: à dire de petits 
bâti mens en forme de lanter- 
ne, de trois à quatre pieds 
de diamètre, Se de 7. à 8, pieds 
de hauteur. Elles font faillie, 
Sc font ouvertes de tous cô. 
tés , afin que les fentinelles 
qu’on y place découvrent par 
tout. On coupe le parapet 
pour faire des chemins qui 
conduifent du rempart àcha~ 
que guéri te. 



Si le rempart a une murail- 
le , on dit qu’il eft revêtu. On 
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appelle cette muraille revê- 
tement. El le peut être de pier- 
re de taille , de moëlon ou de 
brique , depuis les fondemens 
jufques au cordon, c’eft à di- 
re, depuis le pied du foifé juC. 
qu’au haut du rempart. 

Les fondemens doivent être 
de pierre. En maçonnerie , 
on obferve de ne point em- 
ployer de pierres (ans mor- 
tier , ni de mortier fans pier- 
res. Legrais n’afpire point le 
mortier , on le ruflique , fans 
cela il ne feroit point deliai- 
fon. On conduit une muraille 
de niveau -, quand on la pouf- 
fe plus à un côte qu’à l’autre, 
elle eftfujette à fe fendre : le 
mortier frais & le mortier 
fec ont de la peine à faire 
liaifon : on pofe les pierres de 


Maniéré de fortifier 
taille fur leurs lits, 6c les ma- 
çons frapent deflus pour les 
faire porter*" également par 
tout. 

Une pierre de taille eft un 
folide de fix faces , dont les 
parallèles entr’elles portent 
le même nom , les lits d’une 
pierre font les plus grands cô- 
tés , on appelle paremens la ' 
face qu’on voit 6e celle qui 
luy eft oppolée^les deux au- 
tres côtés font appellés doci- 
les. 

Pour aider le revêtement 
à foûtenir la pouflee du rem- 
par^on fait de 18. en 18. pieds 
des contreforts : ce font des 
avances dans le rempart, qdi 
prennent racine au revête- 
ment , 6c qui font de la même 
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matière. Leur épaifleur de 
leur hauteur font differen- 
tes , fuivant la hauteur des 
remparts.il faut avoir recours 
à la table des profils cy-aprés. 


/ B..B. J. \ 

/ Q \ 

; — 



Errad fait fon flanc perpen- 
diculaire fur la face,pour met- 
tre fon artillerie à couvert, 
fans avoir befoin d’orillons: 
mais il la couvre tant qu’ii la 
rend inutile, de fon folle efl: 
peu défendu. 

\ 7 . 



9 6 Maniéré de firtifer 
Marolois., le Chevalier de 
Ville , & quelques autres , 
font leurs flancs perpendicu- 
laires fur la courtine. Ils tom- 
bent dans le meme defaut 
pour la défenfe du fofle. 



Ils prétendent le reparer 
par un fécond flanc dans la 
.courtine. 



Quand 
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Quand le fofle feroic allez 
large pour pouvoir être dé- 
fendu par le premier 8c par 
le fécond flanc, il ne fan droit 
pas pour cela compter fur la 
longueur de ces deux flancs: 
mais bien fur la longueur d’u-2 
ne perpendiculaire élevée fur 
le prolongement de Iarazan- 
te , 8c terminée par l’épaule 
du baftion : parce que dans 
ces deux flancs il ne tient pas 
plus de moufquetaires pofés 
obliquement, qu’il en tien- 
droit de front fur cette per- 
pendiculaire. 
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Maniéré de fortifier 
Il eft bon de remarquer 
encore , que fouvent il n’y a 
qu’une partie de cette per- 
pendiculaire qui découvre le 
foiré , que le flanc de la cour- 
tine elt battu de front,6c que 
les moufquetaires des deux 
flancs tirent obliquement. Le 
flanc deMonlieur de Vauban 
contient autant de moufque- 
taires que ces deux flancs , il 
nétoye tout le folle*, fon mouf- 
quetaire tire de front, 6c il 
n’eft vu qu’obliquement. 



Le Comte de Pagan a re- 
connu la necelflté qu’il y avoic 
de fe découvrir pour pouvoir 
découvrir fon ennemi, 6c c’eft 
pour cela , qu’il fait fon flanc 



de M. de Vauban. 
perpendiculaire fur fa ligne 
de défenfe. Ses flancs font 
trop embarafleSjÔc Tes dehors 
lie font pas bien ménagés. 



Ce qu’on trouve à redire 
dans ces Auteurs , on le trou- 
ve auffi à redire dans tous 
les autres Auteurs , qui ont 
traité de l’Art de fortifier* 
leurs ouvrages ne laiflent pas 
d’avoir de tres-bonneschofès, 
mais il y a de l’embarafle &c 
du défedueux dans leurs con* 
tru&ions : au lieu que la mé- 
thode de Moniteur de Vau- 
ban eft fimple, facile, & bon- 
ne dans toutes fes parties. 

«* ' * A. 

Errard , Stevin , Sardi, Pa- 
gan , & quelques autres ne 

Eij 


foo Maniéré de fortifier 
veulent point de fécond flanc 
Marolois, Fritach. Dogen. ôc 
de Ville , veulent un fécond 
flanc , ou feu de courtine. 

L’experience afaitconnoî- 
tre que le flanc formé parla 
corde d’un fegment , qui a 
pour centre l’épaule du baf- 
tion oppofé,eft le meilleur de 
tous. Les coups qu’on en tire 
font droits ^ le fervice du ca- 
non en eft facile le mou fl 

quetaire n’efl: point gêné. 
C’eft le flanc de Monfieur de 
y autan. • 


Dans le flanc on fait un 
concave qui efl: tellement 
couvert par le moyen de l’o- 
rillon, qu’il ne peut être battu, 
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de front que de fa largeur jen-i 
coreluy relie t’iide l’artillerie 
cachée qui défend le fofle , ÔC 
bat de revers dans la brèche.- 

W, J ' t • 

Pour conftruire l’orillon,’ 
on décrit un demy- cercle, 
dont Je diametrea la troiflé-; 
me partie du flanc ou envi- 
ron 5 c’eft-à-dire qu’on cher- 
che un centre, pour, qu’en 
décrivant l’orillon , fon con- 
vexe n’excede point la ligne 
de défenfe c’efl; dans les ori{- 
lons qu’on fait les fauflès - 
portes pour les forties , de Je 
fervice des dehors 6c du folle. 
On appelle dehors tous les 
ouvrages feparés du corps de 
la place. 



*oi Maniéré de fortifier 
Pour faire le concave du 
flanc , on prolonge la ligne de 
défenfe de cinq toiles dans le 
baftion à l’extrémité de la 
courtine • 



Enfui te on fait une autre 
ligne de cinq toifes , qui com- 
mence à l’orillon , & qui ren- 
tre dans le baftion 5 on fait 
cette ligne en mettant (à ré- 
glé fur fangle flanqué du baf- 
tion oppofé , Sc fur l’extremi- 
téde Porillon. 
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de M. de yaubtn. 105 
Puis on prend pour centre 
du concave , un angle de 60. 
degrés ,c’eft à dire , que l’e£ 
pace qui eft entre les deux 
prolongemens fert de côté à 
un triangle équilatéral , dont 
l’angle oppofé à ce côté fert 
de centre au concave. 



. * f \ , 

On place le canon au con- 
cave des flancs ; dans Ton pa- 
rapet on fait des coupures,, 
qu’on nomme embrafures.Ce 
qui refte de terre entre cha- 
que embrafur e s’appelle mer- 
ion. 



fc>4 Maniéré de fortifier 
Les embrafures font ouver- 
tes de deux pieds huit pou- 
ces du côté de la place , de 
deux pieds à leur plus étroit, 
& de fîx , fept , ou huit pieds 
du côté du fofle. La premiè- 
re embrafure commence à la 
ligne de défenfe prolongée, 
ôc la derniereà la ligne de l’o~ 
rillon. 



La principale aétion du 
flanc , eft de nettoyer le fo£ 
fc,6c les angles fai llans du che. 
min couvert , communément 
appeHécontrefcarpej ce che- 
min environne la place & fes 
dehors î il efl: compris entre 
le fofle & un parapet qui 
l’empêche d’être veu de la 
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campagne j c’eft de là qu’il 
a pris Ton nom* de chemin 
couvert , parce que ce para-' 
pet le couvre du côté de l’en- 
nemi. 

Les embrafures des flancs 
font pour l’ufage du canon. 
Les nierions &: i’orillon cou- 
vrent les moufquetaires. L*o- 
rillon eft rond en dehors , 8c 
quarré en dedans. 

On donne trois toi Tes de 
diflance entre chaque milieu 
d’embrafure , & afin de fer- 
vir le canon plus commode- 
menr,oniuy Fait un planche* 
de bois de chefne en forme 
de trapèze. Ce plancher eft 
incliné vers le parapet y afin 
que l’artillerie fit moins de 
ïecul y 8c qu’on puifle la re~ 

E y 
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mettre plus aifement en pla* 
ce pour la pointer. 

Par la figure fuivante , on 
voit comment eft conftruite 
une fortification à orillons. 



Pour fécond flanc , on fait 

une renaille à l’abri de toute 

infulte, Elle éroir d'abord 

composée de deux flancs , 

deux faces , 6c une courtine. 
* 
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L’experience a fait connoî- 
tre à Monfieur de Vauban 
que la (impie tenaille eft d’u- 
ne très- bonne défenfe , c’efl: 
à dire , la tenaille qui n’eft 
composée que de deux faces, 
fuivant le cours des lignes de 
défenfe. 



La tenaille â flancs a fes a; 
vantages particuliers : on en 
voit à la plupart des places 
du Roy : on la conftruit fur 
les lignes de défenfe , en làif- 
fàntune diftancede trois toi- 
fes pour le foffe qui doit être 
entre la tenaille & l’orillon, 
ou l'épaule de chaque baf- 
tion. 


ioS M-iniere de fortifier 

Par cette di fiance on tire 
une parallèle au flanc : cette 
parallèle fert de capitale à la 
tenaille, & où elle touche la 
ligne de défenfe , elle mar- 
que l’angle flanqué de la te- 
naille. 



On trouve la face , en par- 
tageant en deux parties éga- 
les la ligne de défenfe depuis 
Pextremité de la tenaille juk 
qu’à l’angle flanquant. 
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Le flanc & la courtine le 
trouvent par le moyen d’une 
ligne qu’on tire à l’extrémité 
des faces } 6c qui tombe per- 


pendiculairement fur chaque 
prolongement des lignes de 


défenfe 


On a la courtine en tirant 
e ligne d’un flanc à l’autre* 


La tenaille a un parapet quï 
régné le long de fes faces , de 
Les flancs , Sc de fa courtine*. 


ïlO Maniéré de fortifier 
Le rempart de la courtine 
des tenailles n’a que cinq toi- 
fes d’épaiflTeur en comptant 
fon parapet & fes talus le 
rempart de fes flancs 6c de 
fes faces en a fept * il a la mê- 
me figure que la tenaille. 


Le parapet de la tenaille 
(impie eft parallèle aux lignes 
de défenfe : 
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On donne trois toifès ou 
environ à l’endroit le plus 
étroit de Ton rempart , lors 
qu’il eft paralelle à la courti- 
ne de la Place. 



Quelquefois le rempart Sc 
les races de la tenaille limple 
font parallèles. 



On fait aulîl des caponie- 
res dans le milieu du foiïe au 
devant du milieu des tenail- 
les. C’eft un double chemin 
couvert palifladé de part èc 
d’autre , par où les moufque- 
taires paifent pour gagner 



in Maniéré de fortifier 
les dehors.- Ce double che- 
min eft large de 12. pieds, Tes 
parapets font élevés de trois 
pieds au delTus du niveau du 
folié. On leur donne feule- 
ment une banqueté à chacun. 
Ces fortes d’ouvrages font ex- 
cellents pour nettoyef le fof- 
fé , êt pour en empêcher le 
paflage. 



On a fait quelquefois des 
caponnieres en forme de ga- 
leries voûtées : la fumée de la 
poudre les rendoit prefque 
inutiles* 
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Par cette méthode on a qua- 
tre flancs : celuy de la place , 
qui efl concave , où il y a un 
feu d’artillerie & de moufl. 
queterie : celuy de l’orillon > 
èc ceux de la tenaille & de la 
caponniere : Ces deux der- 
niers font d’une defenfe mer- 
veilleufe : ils commandent 
ne font point commandez. 

Les foffes fe font à peu prés 
parallelles aux faces 5 on leur 
donne de largeur environ 20. 
toifes vers l’epauIe , & 16. ou 
18. vers l’angle flanqué ,• leur 
profondeur efl: de 18. ou 10. 
pieds plus ou moins félon le 
terreinj la ligne qui marque 
la largeur du foflé s’appelle 
Contrefcarpe , parce quelle 
efl oppofée à i’efcarpe ou pied 
de la muraille de la place. 


H4 Maniéré de fortifier 
Cette ligne eft une des deux 
lignes qui forment le chemin 
couverr. C’eft fur cette ligne 
de foflc qu’on trace les gor- 
ges des demy- lunes. 



•Les demi-lunes font des eC 
peces de battions détachés î 
on les place aux angles ren- 
trants de la ’contrefcarpe , el- 
les couvrent les tenailles. El- 
les font compofées de deux 
faces , deux flancs & deux 
demLgorges. Quelquefoisel- 
les n’ont point de flancs. On 
met une guerite à leur angle 
flanqué. On met auffi des 
guérites à tous les angles flan* 
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ques des grands dehors, com- 
me Ouvrages à cornes , &c. 
ty-tfrés* 



Pour conftruire une demi- 
lune , on prolonge vers la 
campagne la perpendiculaire 
que Ton a élevée fur la baie 
ou polygone. 


n S Maniéré de fortifier 

Sur ce prolongement on 
trouve l’angle flanqué de la 
demi -lune , par une fedion, 
en ouvrant Ton compas de- 
puis l’angle du flanc jufques 
à l’angle de l’épaule du bail 
tion oppofé, 6c retenant pour 
centre l’angle du flanc. 



r 


Pofant fa réglé fur l’angle 
flanqué de la clemi lune , 6c 
fur les angles d’épaule des 
deux baftions voifins,on trou- 
ve les faces de la demi- lune* 
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Quand on fait des flancs 
âux demy- lunes , ils font per- 
pendiculaires fur la contref- 
carpe j leur principal ufàge 
eft pour défendre les faces des 
battions 6c leur contrefcar- 
pe : aufîî leur longueur eft- 
elle déterminée fuivant la lar- 
geur du chemin couvert. L’ef- 
pace qui eft entre les flancs 
Rappelle gorge. 

1 » *v 

- < 

«uaaoia mnf 


Au centre de la demte 
lune on fait un corps de gar-> 
de retranché , c’eft à dire , uri 
réduit dont les murailles ont 
des créneaux , 6c dans lequel 
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les foldats fe retirent lors- 
qu'ils font prelTés , &, qu’ils 
ne peuvent plus Soutenir l’af- 
faut. 



Les demUunes ont un foS 
fê parallèle à leurs faces , lar- 
ge de ii. toifes. Quand il eft 
Sec , on le fait moins profond 
que celuy de la place. 



i - , . ' 

Pour empêcher le paflage 
du foffé des demi-lunes, ou- 
tre le feu desbaftions , on fait 
dans leur folle des places d’ar- 
mes perpendiculaires à leurs 
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faces fur l'extrémité qui for- 
me les angles d'épaule , lors 
qu'elles ont des flancs. Le pa- 
rapet de ces places d'armes 
elt élevé de trois pieds au défi 
fiis du niveau du folle. 11 en 
eft de même pour toutes les 
places d'armes des fofles. 



Quand le corps de la place 
& les dehors font tracez , on 
trace le chemin couvert , fa 
largeur eft de cinq toiles, il 
doit regner autour de la pla- 
ce & de les dehors* 
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Aux angles rentrans du 
chemin couvert on fait des 
places d’armes, dont les de- 
mi.gorges ont io. toifes , ÔC 
les faces iz. toifes ou environ* 

. w 




Aux angles faillans du che- 
min couvert , les places d’ar- 
mes fe forment par le pro- 
longement des faces des bat- 
tions ou des demi-lunes , & 
l’arrondiflement du fofle en- 
tre le prolongement des fa- 
ces. On fait cet arondifle- 
ment , en mettant une jambe 
de compas fur l’angle flanqué 
des bâfrions & des demi- lunes* 



)gle J 


de M. de Vauhan. m 
On ferme les places d'ar- 
mes avec des traverfes : ce 
font des parapets qui n'ont 
que cinq pieds ou cinq pieds 
& demi de hauteur du coté 
de leur banquette , & trois ou 
quatre pieds du côré du che- 
min couvert qu'elles enfilent: 
quelquefois leur talus ou gla- 
cis va fe perdant fur le che- 
min couvert. 

Les traverfesontquatretoi. 
fes un pied & demi de lon- 
gueur aux angles faillans, à 
compter depuis le foiïe. El- 
les fervent pour empêcher 
l'enfilade du chemin couvert, 
& défendre fa place d'armes, 

■> 

t 


•■j 


tu Manière de fortifier 
L’efpace de quatre pieds- & 
demi, qui eft entre la traver- 
fe & le parapet du chemin 
couvert , eft fermé avec un 
petit merlon, conftruit dans 
la place d’armes joignant le 
parapet du chemin couvert , 
2e diftant de la rraverfe de 
quatre pieds 6e demi pour le 
paflage du foldat. 



* 

Les traverfesdes places d’ar- 
mes aux angles rentrans en- 
filent le chemin couvert. El- 
les ont cinq toiles de lon- 
gueur, c'eft à dire, qu’elles 
font aufli longues que le che- 
min couvert eft large. On 
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de M. de Vnuban. 123 
fait une échancrure de qua- 
tre pieds -au parapet du che- 
min couvert , pour fon fervi- 
ce , & pour je paiFage du foi- 
rât- Il n’y a point d’échan- 
crures aux angles faillans 5 
parce qu’elles ne feroienc 
point veuës , & que l’aÆe- 
géant pourroit s’y loger , au 
lieu que les échancrures aux 
angles rentrants font flan- 
quées de la demi- lune 9 ou 
des lunettes. 



Quand on fait des lunettes, 
on les place aux angles ren- ' 
trans de la contreftarpcril efl: 
de petites &de grandes lunet- 
tes. F ij 


u 4. Maniéré de fortifier 
Les petites lunettes font 
des places dermes retran- 
chées de vingt toifes de face 
ou environ , & de quinze toi- 
fes de demy gorge , leur foflc 
ell large de trois toifes , & 
profond comme celuy de la 
demi-lune 5 les barbettes de 
ces ouvrages font d'un grand 
effet. 



On appelle grandes lunet- 
tes , celles qui couvrent les 
demi-lunes. Une grande lu- 
nette a dix ou douze toifes de 
demi-gorge fur le folle de la 
place $ fon autre demi-gorge 
ell fur la ligne du folfé de la 
demi-lune ^ elle eft terminée 
par le prolongement des fa- 
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g es de la demi-lune * fur ce 
prolongement on prend vint- 
cinq ou trente toifes pour la 
petite face de la grande lu- 
nette , dont l’angle flanqué 
doit être au moins de foi- 
xatite degrés, & fon foflé 
doit être large comme celuy 
de la demi- lune. 



On fait une traverfe dans 
le terreplein de la grande lu- 
nette , une fur fon rempart 
lorfau’élle en aun, & une au- 
tre clans fon fofle j à côté de 
ces traverfes , on laiflè un ef- 
pace de deux ou trois pieds 
pour la file du foldat. 

F uj, 



Y» 


116 Manière de fortifier 
Aux angles retitrans de h 
contrefcarpe des grandes lu- 
nettes , on fait un petit rave- 
lin compofé de deux faces de 


de deux demy. gorges • ce Rïu 
velin tire fa défenfe des lu- 
nettes entre Jefquelles il eft 
bâri * fon fofTé eft comme ce- 
lu y des petites lunettes. 



On appelloit autrefois ra- 
velin , ce que l’on nomme au- 
jourd’huy demy. lune, & l’on 
mettoit les demy-îunes an- 
ciennes,où l’on conftruit pre- 
fenrement les places d’armes 
des angles faillantsde la con- 
trefcarpe -, la figure de leurs 
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gorges écoit en c roi (Fane, d’où 
elles avoient pris le nom de 
dem y-lunes. 

La figure des lunettes & de 
ravelins, eft pareille à celle 
d’une demy-lunelans fknes 5 
la hauteur de leur parapet 
eft fuiv.anc le prolongement 
de la ligne du glacis , ou para- 
pet du chemin couvert. 

Le parapet du chemin cou- 
vert va fe perdant du côté de 
la cdm pagne à jy ou 20. toi. 
fes j le talus de ce parapet 
elt appelle glacis , £ es angles 
Taillants font élevés , &; f es 
angles rentrans font baifles. 


12.8 Maniéré de fortijitr 
Dans le parapet du chemin: 
cou vert, ou de Tes places d’ar- 
mes, on fait des coupures lar- 
ges de io. pieds. Ce font des* 
chemins qui fervent pour fai- 
re les forties , Ôc recevoir les 
fecours. 






*<. 

% 


On ferme ces fortes de che^ 
mins ou forties avec des bar- 
rières de bois de chelbe. 


Dans les lieux aquatiques 
il eft difficile de creufèr : mais 
comme les folles doivent 
fournir la terre necelTaire 
pour la conftru&ion des ou- 
. vrages , on leur donne plus 
de largeur qu’aux foiTez des, 
lieux Te es 
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A Textremité du glacis, on 
fait un avant fofTé , qui doit 
regner autour de la place : on 
luy donne dix ou doufce toifes 
de largeur } quelquefois on 
fait des lunettes à fes angles 
rentrans. 



Ea table fuivante donne les* 
fnefures pour faire un plan 
ichnographique y c’éft à dire,, 
le veftige d’une fortification 
5c de fes dehors , avec lès é» 
pai fleurs 6c fes talus*. 
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T aj le icnoTrapbicjue Çelon lai 
m’thàde de Monjicur de 
' V Atibein. 


^ Baze du Rempart. 

11. T. 

} Baze du Parapet. 

- 3 T. 

^Largeur du Fofsé. 

xo.T. 


De la 
Tenaille. 


Diltance de l’ôrillon du Baf- 


tion. 


3. T. 




Baze du Rempart de la face 
& du flanc. 


, Baze du Rempart de ]a-Cour- ^ 
tinc. 


Baze du Parapet. 


J- T. 


Delà 1 

fB T - du Rempart. 

ro- T. 

demi- lu - ' 

< Baze du Parapet- 

J. T. 

ne. | 

Largeur du ïoffé. 

il. T. 




J 
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Largeur. f. T- 

D^mygorge des Places d’ar- ^ 
mes aux angles rentrans. 


Du che- 
min cou- 
vert, T ra- 

Verfes Sc *v Longueur de la Traverlc aux 


Faces des Places d’armes. 


il. T. 


Places 
il’ Ann es. 


f. T. 


angles rentrans- 


Longueur de la T raverfe aux _ 
angles Taillants. ** *' P’ 1 


^ Baze des Traverfes. 


3 . T. 


Des Profils •„ 

L E profil d’un ouvrage 
effc une coupe orthogra- 
phique ôc geometrale de cet 
ouvrage, c’cft à dire , que par 
le moyen d*un profil ,oncon- 
noîc les hauteurs , les >lar. 
g ?urs,& les profondeurs d’uia 
ouvrage* 


r v 


* 
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Maniéré de fortifier 
Sans la connoi (Tance des; 
profils , on ne peut fçavoir 
combien les travaux ont cou» 
té à faire,ou combien ils coû- 
teront , s’ils ne font pas faits : 
les lignes pon&uées de cet- 
te figure marquent le plan 
ichnographique d’un profil de 
rempart , & de fon parapet. 



» 

Pour bâtir, on commence 
par les fondemens. Si l’on 
trouve de l’eau ou des fables 
mouvans, il faut piloter, c’eft 
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à dire , enfoncer jufqu’à re- 
fus de mouton, dé gros pieu»; 
pointus par une de leurs ex- 
trémités 6c ferrés par les- 
deux bouts, On met une ma- 
çonnerie de brique posée de 
cant,6c en ciment, pour rem4 
plir les vuides : puis on lie les. 
pilotisenlèmble avec de lon- 
gues pièces de bois pofées en, 
treillis , 6c chevillées de fer. 
Au deffus on fait un plancher,, 
fur lequel on éleve les fon. 
demens. Si la terre eft mou- 
vance, on enfonce les pilotis- 
un peu de biais , pour rehfter 
à la poulfée des terres,. 

b 

On abbat les arbres dàns- 
le temps qu’ils ont le moins, 
de fève: ceux qui croifFenc b. 
l’Orient 6c au Septentrion des 
fbrefts font les meilleurs. 
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Un bon bois a l’ecorce vi- 
ve , le fil droit , peu d’aubier; 
après l’avoir abatu } on lelaifTe 
affermir pendant trois mois,, 
làns l’expoler au grand fo- 
leil , depeur que le baie ne le 
tourmente. Enfuite on le dé- 
bité , c’eft à dire , on le met 
en état d’êrre ouvragé 5 alors 
s’il fê gerfe ou fe fend , c’efl 
marque de force. 

Le mauvais bois a beaucoup 
d’aubier , il produit une ma- 
tière en forme de champi- 
gnons, & il a des taches noi- 
res , blanches 6 c touffes-» * 

Aubier , aubel , ou aubour, 
c’eft cette partie blanchâtre, 
qui eft entre l’écorce 6 c le vif 
d’un arbre : l’aubier eft pro- 
. doit par la fève , il devient 
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franc-boisà melure qu’il vid- 
Jir,lorfque l’arbre ett tur piedj 
mais fi on le met en œuvre , il 
le pourrit , & pourrit le bois 
qui le touche. 

*» 

Les bois les plus propres 
pour pilorcr dans l’eau , font 
le chêne, l*aimc,&Ie£ipin. Il 
faut les abbatre en bonne fai- 
fon,les peler s puis les mettre 
au feu avant que de les em- 
ployer : le feu les endurcit, 
& les rend comme incorrup- 
tibles^ 

* : > 

, Le bois de chêne eft prek 
que le feul dont on fe fèrt 
pour les ponts , & pour les 
autres ouvrages à découvert. 

Le bois de chateignier efl 
excellent quandii découvert 
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Maniéré de firtijzer 
On compte la profondeur 
des fondemens , depuis le lieu 
de leur affiete jufqu’àu niveau 
du foiOTé. Ils doivent être a f- 
fés larges pour qu’ôn y puifîe 
afleoir la muraille de revête- 
ment avec Ton talus , & qu’il 
y ait encore un pied & demy 
de faillie de côté &. d’autre,, 
qu’on appelle retraite , c’eft £ 
dire,qu*ôn fe retire d’un pied; 
& demy dé part & d’âutre , 
afin que la muraille foi t plus- 
folide. 

1 De-là: on infère , que pour 
Bâtir des fondemens , on doit" 
auparavant fçavoir , quelle 
hauteur aura la muraille: 
qu’on doit élever defFus. 


Four maxime generale - ,, 
toute muraille de revêtement 
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doit avoir quatre pieds 8 c de- 
my au cordon , c’eft à dire, à 
la hauteur du rempart. Il y 
faut ajouter trois pieds pour 
les retraites, avec le talus du 
mur , qui eft différend félon 
les differentes hauteurs. On 
aura recours à la table des 
profils cy après* y 

Quand la maçonerie du re- 
vêtement eft très, bonne , on 
peut 11e luy donner que trois 
pieds d’èpaiflèur au cordon r 
obfervant de ne point chan- 
ger les talus ny les contre- 
torts.. 

Le cordon fait faillie. Il eft 
de pierres taillées en rond par 
dehors. C’eft fur le cordon 
que font pofées les guérites*. 
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Derrière la muraille de re-' 
vêtemenr,eftlerempart plan- 
té d’arbres , les ormes font 
les meilleurs , leurs racines 
lient la terre, le grosboisfert 
aux affufts des canons , & le 
menu bois fait du fafcinag;e. 
.C’eft dans je Rempart que 
font les contreforts , & les 
contremines de la place. 

Si le rempart n’eft pas re- 
vêtu du côté de la place, on 
luy donne autant de talus 
que de hauteur. On lie les 
terres de fon parapet , avec 
de petites branches vertes de 
faule, 6c des racines de chien- 
dent * en le conllruifont , on 
luy donne un pied de hau. 
teur p!us qu’il ne doit avoir, 
ainfi qu’à tous les autres pa- 
rapets , à caufe de l’affaiàa- 
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ge. Aux parapets on fait des 
gradins ou degrés r qu’on ap.- 
pelle banquettes, fur lelqueL- 
les montent les ibldats , lorf- 
qu’ils veulent tirer : la plus 
haute banquette a quatre 
pieds de large; les autres ban- 
quettes font un peu plus hau- 
tes èc un peu plus larges que 
les degrés ordinaires : on ob- 
fèrve toujours que de la plus 
haute banquette jufques au 
haut de chaque parapet , il 
n’y ait que quatre pieds ÔC 
demy de hauteur , afin que 
le moufquetaire puifle tirer 
par deiTus. 

Le parapet de la placedoit 
aller fe perdant fur le che- 
min couvert : il en eft la dé- 
fenfe. 
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On revêt les parapets de 
brique , le boulet de canon* 
n’y fait que fon trou , au lieu 
que les pierres éclatent 
qu’elles font plus de fracas 
que le boulet même. 

Dans les pays fabloneux r 
où l’on ne peut faire voiturer 
de terre qu’à frais excclïîfs s . 
on revêt tous les ouvrages 
dedans & dehors comme 
les ‘parapets vont en taluf- 
fans, pour empêcher que les- 
pluyes n’entrai nent les fa- 
bles , on revêt les ddTtis des- 
parapets de briques pofées de 
cant , furmontées de deux ou 
trois gazons pour empêcher 
les éclats. 

Le long du parapet, a un 
pied & demy de diftance 
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de M. de Vauban, 141 
dans le chemin couvert , on 
mec des palli (Fades , hautes de 
cinq ou fix pieds : Ce font des 
pieux de chefne ép ointes , 8c 
plantés dans terre , à deux 
poulces ou deux poulces 8c 
demy les uns des autres. Les 
paliflades font debout en 
quoy elles different des frai- 
fes , qu’on met aux places non 
revêtues , 8c dont les pieux 
font pofés prefque horizon- 
talement , à fix poulces de difi 
tance les uns des autres , la 
pointe un peu inclinée, pour 
faire couler ce qui pourroit 
tomber de(Tus ^ leur place eft: 
à l’endroit du cordon. 

Les pieux des palilTades 
font quarrés 8c rangés en lo- 
zange , c’eft adiré , qu’ils ont 
deux angles fur leur ligne , un 



14 * Manière de fortifier 
angle du cô té de la campa- 
gne , 8e l'autre angle du côté 
de la place. Les pieux des frai- 
fes font aufli quarrés 8e placés 
en lozange. 

O 

\ 

Les fraizes 8c les palifïades 
fervent contre les furprifes*. 
on paliflàdèles caponieres, 8c 
les places d'armes des foifés 
des dehors. 

Les ruës de la place , le 
rempart des tenailles, leter- 
rcplain des demy-lunes , 8c le 
chemin couvert , font fur une 
même ligne , ou à peu prés 5 
c’efl fur la ligne horizontale. 

Dans le milieu du folîé de 
la place , on fait quelquefois, 
mais rarement , un autre pe- 
tit foffé , appellé cuvette,lar- 
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ge de ii. à 15. pieds , 6c pro- 
fond de 8. il reçoit les eaux , 
& fert contre les furprifes. 
Quand on le palilfade , c’ell 
du côté delà place. 

A tous les angles* du folle 
revêtu , on fait des efcaliers 
pour le fervice de la con- 
trefcarpe. Chaque piece dé- 
tachée doit aulfi avoir fon 
Efcalier pour fon fervice par- 
ticulier. 

II y a de deux fortes de con- 
tremines : les unes fe font en 
conÜruifant la place-, Ce font 
des galleries voûtées , de fix 
pieds de hauteur lur trois ou 
quatre de largeur j on les ap- 
pelle galleries majeures : Les 
autres contremines fe font en 
temps de liege , 6c l’on n’y va 
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qu’à genoux ou en fe baifant* 
on les appelle Rameaux. 

Les contremines de la pla- 
ce , font frabriquées fous le 
terreplein du rempart, à ni- 
veau du folsé ,-on y entre par 
les gorges des battions , el- 
les font éloignées deio. pieds 
du revêtement, auquel elles 
font parallèles , avec le- 
quel elles ont communica- 
tion, par des rameaux de ditt 
tance en diftance. Ces fortes 
de rameaux font de même 
matière , & dans les mêmes 
proportions que les galleries 
majeures. 
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Des contremines de la pla- 
ce, on defeend dans les*capon- 
nieres , 6c puis on remonte 
dans les corl v tremines du cheh 
min couvert , d'où Ton con- 
duit des rameaux vers la cam. 
pagne, qui fervent en temps 
de fïege , pour faire des founJ 
neaux ou petites mines, qui 
enievent les travaux des aù 
lïegeans , 6c qui en retardent 
les approches. 



G 
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Dans les places où il y a des 
contrergines , il y a aufli des 
mineurs qui n’en defem pa- 
rent point 5 ou du moins on 
en fait venir, lorfque la Ville 
eft menacée d’un fiege. 


Au lieu de mettre icy un 
profil general de fortifica- 
tion , on renvoyé le Le&eur 
au profil general de la gran- 
de figure. 


Il ne refte plus qu’à don- 
ner la Table des profils de 
Monfieur de Vauban ,• après 
quoy, on traitera de quelques 
dehors dont on n’a point en- 
core parlé : On donnera aufli 
en même temps des maximes 
necefTaires pour les fortifica- 
tions. 
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Par l'infpedion de cette 
table , on reconnoîtra qu’elle 
eft toute belle en foy 3 elle 
inftruit de la diftance des Con- 
treforts entr’eux , & de leur 
conftruftion 3 elle prefcrit les 
dimentions des murailles de 
Revecement , fuivant la hau- 
teur qu’on leur veut donner : 
& ce qu’il y a d’admirable , 
c’eft qu’en connoidant cette 
hauteur , & la quantité de 
toifes courantes qui fe trou- 
vent dans l’Ouvrage , on fçait 
combien il y a de toifes Cubes 
dans cet ouvrage. Ainfî fça- 
chant, le prix d’une de ces toi- 
fes Cubes , oh fçait ce qu’a 
coûté toute la maçonnerie , 
ou ce qu’elle coûtera ü elle 
n’eft pas faite. 


Gij 
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jjo Maniéré de fortifier 
On obferve qu*une place 
fortifiée commande à i o o o. 
toifes à la ronde , qui eft la 
portée du canon de but en 
blanc. S’il fe trouve dans cet 
efpace des chemins creux , 
on les comble 5 des maifons , 
on les rafe 5 des bois, on les 
défriché j des éminences , on 
les applanit : on abat aufli 
les maifons bourgeoifes qui 
font prés du rempart au de- 
dans de la Ville, ou tout au 
moins , on en bouche les 
veuës. 

Si le terrain fe trouve diC 
pofé d’une telle forte, que les 
éminences foient à l’extrémi- 
té de la portée du canon , on 
les laifle : elles ne peuvent 
nuire qu’aux clochers & aux 
cheminées. Si les éminences 
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font proches, &: qu’on n’aie 
pas le temps de les rafer , on 
conftruit des cavaliers dans 
les battions , ou fur les cour- 
tines. 

Souvent il arrive qu’on em- 
pêche un baftion d’être com- 
mandé , en élevant feule- 
ment fon angle flanqué. 

Si les éminences battent 
de revers dans les battions , 
on conftruit des traverfes fur 
le plan de leurs capitales. 



Si les éminences enfilent 
des faces , 6c découvrent des 
flancs , on fait des traverfes 

G iiij 



ifi Maniéré de fortifier 
dans le folié ; mais il leroit 
bien plus à propos de rafer 
l’endroit qui enfile. Le pire 
des commandemens eft celuy 
qui bat de revers , fur tout 
quand il bar des endroirs qui 
doi-yent en défendre d’autres. 

Quelquefois en élevant la 
face ôt Je flanc d’un baftion 
du côté d’une éminence , ce- 
la empêche que l’éminence 
ne batte de revers dans le baf 
tion. 

Si les éminences font pro- 
che de la place, on les en- 
ferme dans quelque dehors 
comme ouvrage à corne, ou. 
vrage couronné , tenaille à 
longs côtés, queuëd’hyronde, 
& quelquefois dans une con- 
tre.garde. On conftruit tous 
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ces ouvrages fuivant la mé- 
thode du corps de la pla- 
ce, & Ton obferve que leurs 
grands côtés foient flanqués 
du moufquet. 

L’ouvrage à cornes efl 
compofé de deux demy baf- 
tionsjs’il arrive que fes angles 
flanqués foient trop éloignés 
des defences > on fait fur lès 
longs côtés desretours qu’on 
appelle épaulemencs : on ob- 
férve cette maxime à tous les 
grands côtés fans defences. 



Gy 
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L’ouvrage couronne effc 
compofé de deux demy bâf- 
rions, ôcd’un baftion entier. 



La (Impie tenaille à grands 
côtés , eft un ouvrage à corne 
fans flancs &. fans courtine. 
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La queue d’hyronde différé 
de la fimple tenaille , en ce 
qu’elle fe rétrécit du côté de 
la place , 8 c que les grands 
côtés de la fimple tenaille 
font parallèles entre eux. 



Les contregardes fontcom- 
pofées de deux faces , elles 
ont à peu prés la figure d’u^j 
ne équerre. 



Quelquefois on met les con- 
tregardes fur la ligne de la 
contrefcarpe, ou bien à la tête- 
des ouvrages avancés, ou dans 

G vj 
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le folle de la place devant IeS' 
bafttions: Lors qu’elles font 
fur la Jierne de la contrefcar- 

O 

pe , elles fervent à couvrir les 
angles flanqués , empêchent 
l’approche du mineur , net- 
toient la partie du chemin 
couvert qui cft devant eux 
& quelquefois auffi le folle 
de la demy-lune , ou des au- 
tres ouvrages qu’on a con- 
ftruits félon la necdEté du 
terrai n_ 

Quand les dehors ne font 
point revêtus, on fait des ber- 
mes ou relais , pour empêcher 
réboulement des terres. 

# 

La berme eft un efpace lar- 
ge de trois ou quatre pieds 
qui ifole la terre remuée, 6c 
qui fait quefon talud n'ellpas 
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fur la même même ligne que 
le talud du fofle de l’ouvrage. 

Lorfqu’une place eft envi- 
ronnée de pTufieurs hauteurs, 
pour évirer la dépenfe de les 
applanir, on bâtit une cita- 
delle fur la plus éminente j le 
terrain qui eft entre le glacis 
de la citadelle , & les maifons 
de la Ville s’appelle Explana- 
de. 

Si une hauteur eft éloignée, 
& qu’elle vienne fe perdant 
fur le gkcis , on fait plufîeurs 
ouvrages bout about, dont 
les angles flanqués font rele- 
vés. L'ouvrage le plus éloi- 
gné doit couvrir les autres y 
êc en tirer fa defenfe : on 
conftruit ccs fortes d’ouvra- 
ges d’une telle maniéré , que 
renneray fe rendant maître 
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du premier , il ne peut s’y re- 
trancher qu’en efTuyanc le 
feu du fécond. 

Autant que Ton pourra ; 
que le glacis foit de cailloux 
ou de pierres couvertes de 
gazon. Les travaux des affie- * 
géants dans les cailloux font 
pénibles &, longs. Les para- 
pets que les pionniers s’en 
font , fervent fouvent à les 
eltropier. Les canons de la 
place tirés dans ces fortes 
d’ouvrages font des efcarres 
terribles. 

% 

Au de-là du glacis, on con£ 
truit quelques redoutes dans 
la campagne , à la portée du 
moufquet des dehors de la 
Ville *, ce font de petits ou- 
vrages quarrés qui ont un 
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parapet de un folle 5 ces ou- 
vrages font des corps de gar- 
de retranchés , qui fervent à 
interrompre les travaux des 
ennemis. 


Il ne doit y avoir aucun en- 
droit dans l’enceinte d'une 
place qui ne foit bien fortifie * 
f] i la place a un endroit foible, 
c’eft par là qu’on l’attaquera , 
en vainjera- t’elle bien forti- 
fiée par tout ailleurs. 

Monfieur de Vauban ne fe 
met point en peine de quelle 
ouverture font les angles de 
fes ouvrages , pourveu que 
les angles flanqués ayent au 
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moins foixante degrés , ôc que 
les angles qui doivent être 
droits le foient effe&ivement. 

Il obferve que les ponts 
des courtines n’empêchent 
point l’effet du feu des flancs - 
le long des faces des battions 
danslefoffé. * • 

Le foflé plein d’eau fe gla- 
ce en hiver. Pour lors on peut 
tenter les furprifes , quand la 
place n’eft pas revêtue. On 
s’en garantit par des paliffa- 
des au milieu du folle ou 
fur la contrefcarpe , par des 
fraizes , & en fai Tant caffer 
la glace tous les foirs. 

Le fofle , qui par le moyen 
des Eclufes peut être rempli 
d*eau , &c deffeché quand on 
veut^eft le meilleur de tous* 
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Les folles des places fur le 
roc doivent être profonds Sc 
étroits j & aux lieux maréca- 
geux, larges & peu profonds, 
c’eft à dire au moins de fix 
pieds de profondeur , s’il eft 
polîible. 

Un des principaux devoirs 
de l’artillerie des flancs , c’efl: 
d’empêcher le paflage du fof- 
sé. S’il efl; trop profond, elle 
deviendra inutile. S’il eflfort 
large , les ennemis découvri- 
ront l’efcarpe ou pied du 
-rempart , 8c avec leurs bat- 
teries feront un logement au 
mineur. Tout cela dépend de 
la prudence de l’Ingenieur , 
lequel doit difpofer fon ter- 
rain de telle forte, qu’il trouve 
allez de matière pour fes tra- 
vaux. 
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Les flancs doivent être 
grands , c’eft la principale * 

défenfe d’une place. 

Le terreplain des battions 
doit être ample, les bombes 
qui tombent dans des petits 
ouvrages y font des fracas 
confiderables , &: mettent les 
foldats hors d’état de les dé- 
fendre j une mine les boule- 
verfe , 6 c n’y laifle point de 
terrain pour fe retrancher. 

On fait peu de portes aux 
places de guerre i moins on 
en a, moins on a befoin de 
corps de gardes. On place les 
portes au milieu des courti- 
nes • & fous le rempart on 
fait une large voûte , au mi- 
lieu de laquelle il y a des or- 
gues fufpenduës. En cas de 
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furprife on laiüe tomber ces 
machines. Cette voûte en 
a deux autres à Tes cotez , 
qu’on appelle corps de gar- 
des. 

Les Orgues font des pou- 
tres ferrées en pointe par le 
basj elles font toutes feparées 
les unes des autres , cepen- 
dant elles tombent toutes à 
la fois , 6c leur difpofition eft 
telle, qu’elles barrent le paf- 
fage ainfi qu’une porte. Con- 
tre ces machines lé pétard 
eft inutile -, s’il les brife par en 
bas , elles retombent à l’inf- 
tant , Sc leur longueur repa- 
pare la brifure 5 à la différence 
des herfes qui font de grands 
treillis de bois aufquels le pé- 
tard fait une ouverture , ôc 
qu’on peut empêcher de tom- 
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ber avec des chevalets , ou en 
mettant des pieux de bois 
dans leurs couliffes. 

On couvre chaque porte 
d’une demie-lune : ainfi pour 
gagner la campgane , il faut 
pafler un pont qui joint la 
place à la demi-lune , en tra- 
verfant la tenaille , &; un au- 
tre pont qui joint la demi lu- 
ne à la contrefcarpe. Enfuite 
on traverfe la contrefcarpe 
pour gagner le chemin des 
charrois qui doit être taillé 
dans le glacis* 

L’entrée du grand chemin,: 
ou plûtôt l’ouverture du gla- 
cis, ou parapet du chemin cou- 
vert , fe ferme avec une bar- 
rière. Il y a un pont-levis au 
pont de la demi-lune prés de 
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fon rempart, & deux pont-le- 
vis pour le grand pont , dont 
il y en a toujours un proche 
de la porte. En un mot , on 
fait des pont - levis à chaque 
ouvrage que le grand chemin 
traverfe. 

Cette difpofïtion de ponts , 
empêche que le chemin ne 
foit en filé. 

On pofe une fentinelle â 
chaque pont.levis. 

Les fentinelles de la place, 
doivent découvrir les embou- 
chures des égouts. On fer- 
me ces fortes d*endroits avec 
plufieurs grilles, pofces à quel- 
que diftance les unes des au- 
tres. Leur véritable place eft 
dans le milieu des courtines. 
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Le long du Rempart au 
dedans de la Ville, on place 
les cazernes ou maifons des 
foldats , elles font ifofées de 
rues. 

Quand une riviere fait Ton 
canal au travers d’une place , 
on met à fon encrée , 6e à fa 
fortie des paliiïades, des chaî- 
nes , ou des éclufes , 6c le long 
des rivages à droit 6c à gau- 
che. On fait des redants qui 
fe flanquent les uns les au- 
tres. Les redants font des 
flancs , ou épaulemens en for- 
me de fcie. 
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Aux villes maritimes, on af- 
fûte l’entrée du port par une 
fortereffe bâtie fur un éceüil , 
ou fur un banc de fable qui ne 
foit point mouvant. 

Pour rendre ces forterelïes 
plus folides, 6c de meilleur dé- 
fenfe on les environne d’une 
faufle braye , ou chemin cou- 
vert, attaché au corps de la 
place, les coups de canon 
qu’on tire des fauiïè brayes 
rafent l'eau , 6c bleflent dan- 
gereufement les vaifleaux : on 
fait aufli quelquefois des fauf- 
fes brayes aux places ‘de terre 
ferme. 

S’i 1 n’y a ni bans, ni éceüils, 
on bâtit deux tours à l’entrée 
du canal qui conduit au port, 
6c une citadelle qui com- 
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mande au porc ôc à Ja ville j 
toi^s les foirs on ferme l’en- 
trée du canal avec une chaî- 
ne , foit aux places de terre-] 
ferme, foit aux places de mer. 

Un poligone qui a moins de 
baftions , ôc qui renferme au- 
tant de terrain qu’un au- 
tre, luy eft préférable. Il faut 
moins de monde pour le gar- 
der, quand même il auroit 
tous les retranchemens de 
la nouvelle maniéré de for-, 

P 

Landau 6c Befort font for- 
tifiez félon la nouvelle manié- 
ré , c’eft à dire, avec des tours 
baftionnées, devant lefquel- 
les , il y a des contregardes à 
flancs ou pour mieux dire des 
baftions détachez } les tours 

demandent 
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On place les magazins en 
des lieux propres à la confer- 
vation des munitions de guer- 
re ou de bouche, fui vint qu’on 
les deffrne. 


Les magafins à poudres de- 
mandent une grande précau- 
tion contre le feu. Et pour 
empêcher qu’ils foient humi- 
des , on leur fait un plancher 


de bois de chêne , garni de 


charbon par defïous. 
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demandent un terrain uni: 
auflî cette maniéré, n’elt bon- 
ne que dans plaine , où il y 
a des commandemensau tour 
de la place. On eft moins vû 
de revers dans ces fortes d’ou- 
vrages , que dans les battions 
ordinaires. Les tours baftion- 
nées fervent de magazins , & 
de cavaliers. 
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On y ou te à l’épreuve de 
la bombe les magafins à pou- 
dre. 

Une voûte à l’épreuve de 
la bombe a cinq ou fix pieds 
dépaifleur au moins, s’il ar- 
rive que plufieurs bombes 
tombent au même endroit, 
les unes ébranlent la voûte, 
les autres la crevent. Pour y 
remedier, on peut difpofer les 
magafins à poudre d\me ma- 
niéré, qu’il y ait fix pieds de 
terre au defîus de la voûte. 
Cette terre amortit les bom- 
bes , 6c les rend de nul effer. 

Les magafins à poudre ont 
des murailles épailTes : il ne 
tirent leurs jours , que par de 
petites ouvertures obliques , 
6 c fi bien fabriquées , qu’un 
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Un magafin à poudre doit 
être ifolé , & entouré d’une 
muraille auffi ifolée. 



L E R oiaumeeft environné 
de magafins , de troupes, 
& débattions : tout attitré le 
foldat . tout menace l’enne- 
my:tont porte le caradere de 
cette fagette adive & vigilan- 
te ,de ce genie fuperieur qui 
prévoit tout , qui difpofe toutj 
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en un mot tout découvre la 
grandeur du Roy. 

C’eft par fes ordres que 
Monfieur de Vauban a bâti 
tant de forterefles , qui ont 
fervi de modèle à ce petit 
Traité, 6c qui font aujour- 
d’huy la fëureté de ce florif. 
fant Etat , 6c la terreur de fes 
ennemis. 

L’efprit confervateur ré- 
gné dans tous les ouvrages de 
Monfieur de Vauban. S’il for- 
tifie une place confiderable 
6c nouvellement conquife , il 
a foin que l’enceinte en foie 
bien flanquée. Il place les de- 
hors aux endroits qui leur 
conviennent. Il fe fert de l'a- 
vantage que luy donne font 
terrain pour bâtir une cita- 

H il) 
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delle, également propre à bat- 
tre la campagne , & à tenir les 
citoyens dans leur devoir. 

Par ce moyen il donne la 
paix au dedans :& pour éloi- 
gner la guerre^il conftruit des 
forts à un quart de lieue de 
la place , fi les ennemis les né- 
gligent y on les bat de revers. 
S’ils les attaquent, ils ne peu- 
vent empêcher le fecours 
qu’on leur envoyé de la ville. 
Et enfin , s’ils veulent enfer- 
mer ces forts dans leurs cif_ 
convallation , il faut qu*elle 
foit d’une vafle étendue , 
par confequent facile à pafl v - 
fer , pour porter des rafrai- 
chifiement aux aflîegez. 
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Explication de U grande 
Figure. 

C Ette Figure reprefente 
le quart d’un Exagone 
régulier , fortifié félon la mé- 
thode de M. de Vau ban. 

On y voit un bailion , un 
demy-baftion, une Courtine , 
&. une demy- Courtine : tro;s 
demy- tenailles , une demy- 
lune ôeda moirié d’une demy- 
lune :deux grandes lunettes, 
une petite lunette, 8e un ra- 
vellin : un chemin couver^des 
places d’armes , destraverfes, 
une palidade , des mer Ions , 
unecaponiere , & une demy- 
eaponiere:des barbettes, des 
guérites , un efcnllier , des 
rampes ou chemins taïufés ^ 

H iüi 
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des contremines & un ra- 
meau : une porte , une faufTe- 
porte , des ponts , un maga- 
fin , un corps de garde re- 
tranché , une redoute , deux 
forties , un chemin , un ab- 
reuvoir , 6c des caze’rnes. 

Le porfîl de cette figure 
eft coupé perpendiculaire- 
ment fur la demy-courtine , 
ce qui fait que le profil du 
rem par de la demy-lune , eft 
plus large que le profil du 
rempart de la place , parce 
que la demie* lune efl coupée 
fuivant fa capitale. 

Les lignes pon&uées qui 
joignent les ouvrages à leur 
profil , font connoiftre les 
parties du profil que chaque 
ligne geometraile rcprefente; 
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Sc les deux petites voûtes , 
qui font dans le profil de tout 


l’ouvrage , marquent les con 
tre-mines du rempar , 6c di 
chemin couvert. 


Les contremines du rem. 
part ont une rampe pour y 
defcendre r 6c des contremi- 
nes du chemin couvert il 
part un rameau qui va fous 
la campagne. 

Outre ce profil general , on 
a encore obfervé de prohier 
chaque piece détachée.. 

Au dedans de la place le 
long de fon enceinte , on voit 
trois longueurs de cazernes • 
ce font des maifons qu’on 
conftruit exprès pour loger 
la garnifon. 
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L’enceinte de la place efl: 
tracée avec fix lignes , la pre- 
mière en dedans reprefente le 
talus intérieur du rernpar 3 la 
la i. la hauteur du rempar 5 la 
3. le talus du parapet 6c Tes 

la hauteur 


banquettes 3 la 4 
intérieure du parapet ; la y. 
la hauteur extérieure du pa- 
rapet , 6c le cordon ou ligne 
magiftrale ; la 6 . reprefente 
le talus extérieur du rempar, 
ou i’efcarpe. 

Le baftion & ledemy-ba(l 
tion font partie de cette en> 
ceinte. 


Le baftion eft plein , il a 
une barbette, 6c trois guéri- 
tes , une à fon angle flanqué , 
&. une à chacune de fes épau- 
lés ^fon parapet eft coupé au 
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devant des guérites, pour le 
paflagedes fentinelles : dans 
ce baftion a cofté d*un de fes 
orillons , on voit un petit cf- 
calier , pour defcendre dans 
le folle, où i*on entre par le 
moyen d’une faufle porte r 
qui eflau dehors de i’orillon, 
prés du concave du flanc. 

’ v; 
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Le demy. baftion effc vuide 
il a une guerite& une demy- 
guerïte, avec un magafin. 

Au milieu de la courtine au 
dedans de la place / il y a une 
voûte par où palfent les cha~ 
ily en a encore trois pe- 


rois 

tites 5 quiconduifentaùx con 
tremines j deux de ces péri, 
tes voûtes , font à la gorge di 
baftion,&: la troifléme à la de 
my- gorge du demy- baflion.. 
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On a fait auprès de cha- 
cune de ces crois petites voû- 
tes ,une rampe ou chemin ta- 
iusé , pour monter fur le rem- 
part : quand on n’a point d’ef- 
caliers , on fe fert de ces ram- 
pes , & l’on en met par tout 
où il faut monter * dans cette 
planche il n’y en a qu’aux 
remparts de aux barbettes. 

Au devant de la demy- cour- 
tine , il y a une demy- tenaille 


avec Co n parapet: une demy- 
caponiere , dont la palilTade 
eft reprefentée dans fon pro- 
fil : la moitié d’une demy-lun'e 
à flancs , avec fon rempart | 
fon parapet , 6e fa demy- gué- 
rite. 


; moi- 
a une 
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petite lunette avec fun para- 
pet, fà barbette 8c fa guerite. 

Au devant de la courtine , 
il y a deux demy-tenailles de 
differente conftru&ion , avec 
chacune leur parapet 5 ces 
demy-tenailles ne font fepa- 
rées hune de l’autre , que par 
un chemin , dont une extré- 
mité tient au petit pont d’en- 
tre le rempart ôt ces deux de- 
my-tenailles , Sc l’autre extré- 
mité de ce chemin , tient au 
grand pont qui traverfe la ca- 
poniere dans fa longueur , 8c 
qui joint ces deux demy-te- 
nailles à la demy-lune. 

Cette demy-lune eft fans 
flancs , elle a un corps de gar- 
de retranché , un rempart , 
un parapet , 8c une guerite. 
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Les deux grandes lunettes 
qui couvrent fes faces , ont 
chacune un rempart , un pa- 
une barbette & une 


rapet , 
guerite 

Le raveiin qui couvre l’an- 
gle flanqué de cette demy- 
lune,n’a qu’un flmpleparapet. 

On a échancré le rempart 
de la demy-lune à l’une de fès 
épaules , pour y continuer le 
chemin , au bout duquel il y 
a un pont , pour aller à une 
des grandes lunettes v de la-» 
on a auffi échancré le 


quelle on a auffi échancré le 
rempart pour le même fujet. • k 

Enfuite on voit un pont qui 
joint cette lunette , à une des 
places d’armes de la contref- 
carpe*: ; 


?le 
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Chaque pont en particu- 
lier a fon pont levis , marqué 
par deux lignes croifées 

La contrefcarpe ou chemin 
couvert, environne la place 
Sc Tes dehors* 

A tous les angles de la con- 
trefcarpe , ou chemin cou- 
vert , excepté devant le rave- 
lin j il y a des places d’armes 


fermées avec des traverfes , 
plus larges aux angles ren- 
trans, & plus étroites aux an- 
gles Taillants , où leur petite 
enfilade eft couverte d’un 
merlon. 


II y a aufïi des traverfes 
dans tous les foflez des de- 
hors r excepté dans les fofTcz 
de la petite lunette , du rave- 
lin , Ôc des demy. tenailles. 
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Lesfoiïez delà place & des 
demy . tenailles font d’égale 
profondeur. 

Les foffez des autres dehors 
font moins profonds que ce- 
luy de la place ; mais ils font 
d’égale profondeur entre eux. 

Autour de la contrefcarpe 
régné le glacis, dans lequel on 
a taillé des chemins appeliez 
forties : ces forties font vis à 
vis de l’extremité des faces de 
chaque grande lunette , à leur 
angle flanqué. 

Dans une des faces de la 
place d’armes où aboutit le 
pont de la lunette, on a taillé 
un chemin qui conduit à l’a- 
breuvoir , prés duquel il y a 
une redoute pour afllirer les 


de M. de Vauban. iî>£ 
chevaux , contre l’infulte des 
ennemis. 

Cette redoute a Ton para- 
pet , Ce s banquettes , fa guéri- 
te , Ton fofle ,6c fon glacis. 
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